
 Errance, sedentarite ou la naissance d'une ethnie
 prohibee: les Silmimoose du Burkina Faso

 Zakaria Lingane

 Resume: Les recentes recherches ont demontre les diffi
 cultes de la definition des realites ethniques qui ne recoupent
 pas forcement les criteres habituellement utilises que sont
 l'histoire, la culture, la langue, la genealogie, le territoire1.
 Fonde sur le cas de T?ethnogenese? des Silmimoose (sg. Silmi
 moaga) du Burkina Faso, nes de la rencontre entre Moose (sg.
 Moaga) agriculteurs sedentaires et Silmiise (sg. Silmiiga)2,
 pasteurs semi-nomades peul, ce travail tente de repondre a
 Thistoricite du concept d'ethnie et au vecu de la realite ainsi
 designee dans cette communaute. L'Etat moaga connu comme
 un modele de brassage et d'integration interethnique a trouve
 ses limites lorsqu'il s'est agi d'integrer les Silmimoose. A bien
 des egards, les Silmimoose constituent une ethnie prohibee. II
 s'agit d'analyser les fondements historiques et ideologiques de
 cette marginalisation par examen des societes moaga et sil
 miiga et, en derniere analyse, de savoir s'il y a une prise de
 conscience ethnique et les moyens de sa realisation, ou si les
 Silmimoose resteront l'ethnie prohibee par les groupes domi
 nants.

 Abstract: Recent research has demonstrated difficulties in
 the definition of the ethnic realities which do not use the usual

 criteria: history, culture, language, genealogy and state bound
 aries. Based on the ?ethnogenesis? of the Silmimoose (sing.
 Silmimoaga) of Burkina Faso, crossbreds between Moose (sing.
 Moaga) sedentary farmers and the Fulbe (Silmiise; sing. Silmi
 iga) semi-nomadic pastoralists, this essay tries to show the his
 tory of the concept of ethnicity and day-to-day life as seen by
 this community. The moaga state, known as a model of ethno
 genetic mixing and interethnic integration, found its limits
 when it tried to integrate the Silmimoose. In many ways, the
 Silmimoose are considered a ?forbidden? people. Here we wish
 to analyze the historical and ideological roots of this marginal
 ization by studying the moaga and silmiiga societies and in our
 final analysis to find out whether there has been a renewal of
 ethnic consciousness and how it came about or whether in fact

 the Silmimoose will remain the ethnic group shunned by the
 dominant cultures of the region.

 Toi Peul, garde ton betail. Noir, conserve ta beche,
 celle qui fatigue. ? Proverbe peul.

 L'espace ethnique burkinabe: une
 mosaique face au bloc moaga

 Le Burkina est une mosaique ethnique. Une soixan taine de groupes se repartissent a l'interieur de
 deux grandes families ethnoculturelles: voltaique et

 mande. Selon la perspective la plus courante, une sorte
 de consensus semble nier, sauf par intermittence, toute
 realite d'antagonisme a base ethnique. Dans cette ?pax
 ethnica?, l'histoire joue un role cie. Les nombreuses
 relations qu'entretenaient traditionnellement les popula
 tions entre elles en periode precoloniale dont la plus

 marquee est la relation de ?parente a plaisanterie?3 ins
 tauraient generalement une coexistence pacifique. Le
 Burkina serait done a priori le ?modeie ideal? de l'Etat
 nation africain en construction dans lequel le fait eth
 nique conflictuel n'existe pas.

 Le groupe moaga historiquement, geographiquement
 et demographiquement a malgre lui epouse une situation
 hegemonique feutree4. Quelques protestations des elites
 issues des groupes minoritaires sont venues la lui rappe
 ler. En effet, celles-ci, qui se sont assurees certaines
 positions de pouvoir ou de promotion sociale par le biais
 de l'education, de la christianisation ou encore de l'isla

 misation, ne manquent jamais de s'eiever contre le
 ?particularisme moaga? qui veut s'assurer une place
 preponderate au sein de la nation moderne.

 Nous verrons que l'inexistence officielle de rivalites
 entre les peuples est une ?certitude? qui connote d'une
 realite autre. Malgre tout, il est simplificateur d'opposer
 l'Est des Moose a l'Ouest et a l'Est des non-Moose. D'un

 cote un groupe homogene, hierarchise autour de ses
 puissantes chefferies, servi non seulement par le nombre

 mais par la localisation groupee amplifiant l'?effet de
 masse? et par un prestigieux passe d'empire conquerant5.
 De l'autre, une mosaique d'ethnies, de densites de
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 mographiques sensiblement moins fortes et depourvues
 de systemes politiques centralises et efficaces. Savonnet
 Guyot (1986:19) le remarque judicieusement:

 Sans etre toujours dictee par des considerations uni
 quement ethniques, l'histoire politique et partisane de
 ce pays s'est souvent polarisee autour de la place poli
 tique du bloc moaga dans les institutions etatiques.

 Dans la periode de luttes nationalistes, on a cru dis
 tinguer une opposition entre TOuest et le bloc moaga de
 TEst avant la creation d'un front commun dans lequel les
 chefferies moose ont joue un role important pour mettre
 fin a la partition de la colonie de la Haute-Volta operee
 par les Frangais en 1937 pour des raisons eeonomiques6.

 Le Colonel Saye Zerbo, president de la Haute-Volta
 et du Comite Militaire de Redressement pour le Progres
 National (1980-1982), issu pourtant d'une minorite de
 TOuest, fut accuse a cause de ses commissions d'epura
 tion chargees d'enqueter sur les auteurs de detourne

 ments de fonds publics sous la IIP republique defunte,
 de favoriser le reequilibrage ethnique de l'appareil d'Etat
 et du haut personnel des banques et institutions
 financieres, au profit des Moose. Querelle d'arriere
 garde, si Ton considere que les Moose, peu representes
 alors dans les elites dirigeantes ne pouvaient faire les
 frais de ces campagnes d'epuration du fait de la presence
 majoritaire, au nombre des elites eeonomiques, poli
 tiques et intellectuelles, de membres d'ethnies minori
 taires de TOuest et du Sud-Ouest.

 Sous un autre aspect, les migrations agricoles
 interieures des colons moose (depuis 1970) fuyant le pla
 teau central desherite a cause de la crise de subsistance

 liee a la surpopulation et a Tepuisement des sols pour les
 territoires de TOuest et du Sud-Ouest peu peuples, mais
 ecologiquement favorises, se heurtent aux resistances des
 groupes ethniques autochtones qui craignent une invasion
 moaga. Malgre la garantie de la circulation des personnes
 et la libre installation sur tout le territoire burkinabe de

 tout citoyen, TEtat7 n'a pu empecher certaines provinces
 comme la Sissili de refuser d'accepter a partir de 1995
 des colons supplementaires a cause de la congestion des
 aires de colonisation agricole et des bouleversements
 demographiques (Lingane, 1993).

 Plus recemment, en 1993-1994, l'idee que TEtat bur
 kinabe finance un feuilleton consacre a l'histoire
 conquerante des Moose {Epopee des Mosse) par la
 Television nationale du Burkina8 a entraine une levee de

 boucliers tout comme l'idee que le maire de Ouagadougou,
 ancienne capitale royale devenue capitale administrative,
 projette en debut du mois de Janvier 2000 de debaptiser
 les rues de la ville afin de les nommer de heros moose.

 (Observateur Paalga, quotidien burkinabe, 19 Janvier
 2000).

 Les vives poiemiques qui ont suivi ces deux affaires
 insistaient sur le caractere ethnocentriste, tribal du groupe

 moaga qui semblait dangereusement ou imprudemment
 confondre l'Etat-nation aux Moose. Ce qui parait a
 premiere vue, comme une exaltation d'une nationalite au
 detriment d'autres composantes de la meme nation bur
 kinabe pour les uns, refietaient pour les autres une de
 salienation culturelle face a l'invasion des teleseries ou

 telenovelas etrangeres (Observateur Paalga, 1994).
 Malgre le caractere ambigu de ce projet ?fossoyeur

 de l'unite nationale?9, selon le point de vue ou Ton se
 situe et la volonte politique qui affirme que c'est ?un pro
 jet national? (Observateur Paalga, 1994), il ne faut pas
 oublier de souligner le caractere exagere et reducteur de
 ces reactions d'opposition contre ce que les opposants a
 YEpopee des Mosse nomment la ?mossification rampante?
 de l'Etat burkinabe. La morale de ce debat sain sur un

 sujet a controverse illustre aussi ce particularisme bur
 kinabe sur l'importance de l'affrontement democratique
 dans un pays qui a certes connu des regimes d'exception,
 mais jamais de parti unique ou de syndicat unique, un
 pays qui a su se preserver de revendications ethniques
 malgre quelques tensions regionalistes, un pays ou le
 pouvoir a plus souvent echu a un membre d'une ethnie
 minoritaire qu'a un moaga.

 Probablement, comme l'a dit en conclusion Maitre
 Pacere Titinga, grand promoteur de YEpopee des Mosse, le
 jour du premier tour de manivelle dans un long rappel
 historique: ?... l'histoire de ce peuple implique celle
 des nationalites traditionnelles du Burkina, de l'Afrique
 et meme du monde? (Observateur Paalga, 1994). Ainsi
 toutes les objections des adversaires de YEpopee ont
 trouve des contre-objections des partisans pour qui l'Etat
 a le devoir d'assurer la perennite du patrimoine culturel
 national, sans oublier qu'il n'existe pas d'ethnie qui ne
 soit hybride par les differents apports et melanges. Opti

 mistes, les defenseurs de YEpopee n'hesitaient pas a croire
 a l'edosion d'autres productions du genre sur l'histoire
 des peuples qui contribueront a fabriquer un ciment
 national. Ce qui est certain, l'Etat a ete contraint de se
 retirer du projet controverse en reduisant le montant de
 sa contribution initiale pour confier le financement de la

 serie a une souscription de donateurs burkinabe et etran
 gers par l'entremise de la Societe pour le financement des
 oeuvres cinematographiques et audiovisuelles du Burkina,
 une societe privee creee pour la circonstance.

 Au regard de cette controverse, il serait errone de
 tirer argument de ces faits pour dresser un diagnostic
 fonde sur l'exclusion de certaines franges de l'Etat
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 nation en dehors des inegalites eeonomiques. Ces po
 lemiques ne traduisent pas non plus la surenchere identi
 taire dont parlent Elbaz et Helly (1998), ni ?un probleme
 de cohabitation? dans un ensemble prematurement qua
 lifie de ?national?, comme Tecrit Savonnet-Guyot (1986),

 meme si Frederic Guirma, homme politique et grand
 defenseur de Tidentite moaga, a trouve le moyen de
 denoncer ce qu'il appelle le ?terrorisme intellectuel des
 minorites?10.

 UEpopee des Mosse et son evocation passeiste dans
 le debat sur la dialectique de T?identite ethnique? et de
 T?identite nationale? fait aussi de memoires singulieres
 et parfois conflictuelles dans la mosai'que burkinabe a eu
 un effet cathartique. La memoire samo a-t-elle moins
 d'importance que la memoire moaga? On a pu voir a
 Toeuvre Torchestration de la ?cohesion nationale? qui ne
 peut ou ne veut nier l'importance historique et de
 mographique du peuple moaga (pergu pratiquement
 comme le ?peuple fondateur du pays?) autour duquel
 s'agregent les differences historiques et culturelles des
 peuples du Burkina. En cela le Burkina n'echappe pas
 aux differents modes operatoires de TEtat-nation africain
 dans son rapport a Tethnicite fait de connivences, d'ins
 trumentalisation, d'evitements, de ruptures voire de
 negation (Cahen, 1994). Toutefois, depuis la difficile
 genese de TEtat-nation, les Burkinabe ont evite dans
 leur majorite (et pourtant ce ne sont pas les occasions
 qui ont manque pour mettre Tetincelle a la poudriere)
 d'entrainer les poussees de crispation identitaire vers des
 rivalites ouvertes. Le pacte tacite d'entente mutuelle, de
 tolerance reciproque entre des ethnies qui s'enrichissent
 de leurs differences dans la mosai'que nationale reste et
 demeure la premiere affirmation, la premiere attitude. En
 depit des prohibitions coutumieres limitant Texogamie, la
 multiplication des mariages interethniques en milieu
 urbain temoigne largement d'une nette evolution des
 mentalites.

 Par cette introduction dans la mosaique burkinabe, je
 demontrerai dans les lignes qui suivent, a travers un
 exemple, les fines discriminations qui sont a Toeuvre, non
 dans l'appareil d'Etat, mais dans les rapports entre
 differentes composantes du Burkina. Ces exclusions liees
 pour beaucoup a l'histoire et aux constructions identitaires

 peuvent prendre la forme de Tappartenance a une caste ou
 a un groupe stigmatise plus ou moins ouvertement.
 J'aborde avant tout les rapports entre Moose sedentaires
 et Peul semi-nomades, et accessoirement leur avatar com
 mun: les Silmimoose ultra-minoritaires nes d'une union

 officiellement prohibee. D'une certaine fagon, les observa
 tions bousculeront certaines perceptions sur le metissage.
 Le propos de cet article se situe dans le regard qu'ont deux

 groupes ethniques, l'un de l'autre et... des hasards du
 melange prohibe. D aborde aussi les elements psycholo
 giques contribuant puissamment a definir l'existence de
 barrieres ou de seuils separant les groupes & un moment
 donne. Sans prendre parti, je restituerai a chacun des
 groupes ainsi qu'aux ethnographes et a leurs schemas cari
 caturaux11, la responsabilite de leurs propos et laisserai le
 lecteur tirer lui-meme la conclusion. Ne perdons pas de
 vue que ce travail entrepris peripheriquement a mon sujet
 de these dans le Yatenga et qui fait une large part a l'his
 toire merite d'etre approfondi par une enquete de terrain
 sur les aspects contemporains de la situation des Silmi
 moose.

 II est admis que les relations interethniques peuvent
 s'etablir sur un pied d'equilibre comme d'antagonisme et
 de dominance. Nous situerons notre etude des rapports
 entre Peul et Moose dans ce contexte fort different de

 celui des Peul du Mali et d'autres pays (Anselin, 1981;
 Amselle, 199012). L'appartenance a une formation de
 premier type (comme celle des Moose du Burkina)
 implique toujours une position de rejet plus ou moins
 avoue du non-civilise, de l'autre13. D'ou la construction

 de stereotypes, ce que Breton (1981) nomme le ?degr6
 subjectif d'acceptation ou de rejet? ou encore, pour
 reprendre le mot de Pantie (1969), la ?distance eth
 nique^ Quand un groupe cohabite avec un autre, il est
 plus exact et plus operationnel d'affirmer qu'il cohabite
 avec l'image qu'il s'en fait (Camilleri, 1975) tant il est
 vrai que l'incapacite ou la volonte deliberee d'effacer ou
 non une difference entre soi et les autres fait partie des
 ressources ideologiques de la solitude ethnique.

 Comment un groupe donne pergoit-il son identite
 ethnique? Comment celle-ci est-elle reconnue par ses
 voisins immediats? Tout essai de definition d'une ethnie

 reste aieatoire tant les criteres sont d'importance
 variable d'une situation a l'autre: ici la langue sera
 l'indice le plus visible, la 1'economie, ailleurs l'obser
 vance de pratiques socioculturelles specifiques, parfois la
 culture, tantot l'endogamie, souvent un passe de
 caractere plus ou moins mythique. Cette plasticite du
 champ ethnique impose la necessite d'etudier chaque
 situation dans sa complexite (Breton, 1981: 58). L'ethnie
 est un groupe qui a un nom, des coutumes, des valeurs,
 generalement une langue propres. II s'affirme comme
 different de ses voisins (Nicolas, 1973: 103). La prise de
 conscience ethnique se caracterise done par le niveau de
 conscience de groupe des interesses, la fagon dont ils se
 congoivent et se comportent les uns par rapport aux
 autres (Breton, 1981: 58). En meme temps que la ?dis
 tance ethnique? construit le clivage entre differents
 groupes, un autre revers est celui de la mort de l'ethnie
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 soit par la force, la soumission, Tassimilation, ou plus
 sournoisement, le fait que des individus abandonnent
 leur parler, leur identite ethnique pour accepter ceux
 d'autres voisins plus influents.

 Nous tenterons de repondre a la complexite du fait
 ethnique a partir de Texemple des Silmimoose en nous
 fiant a la definition generalement donnee sur ce concept
 que Bromlei' interprete comme:

 un ensemble d'hommes historiquement forme qui sont
 unis non seulement par la conscience de leur commu
 naute et de leur differences par rapport aux autres
 groupes humains (autoconscience ethnique, dont l'ex
 pression externe est Tethnonyme), mais par une com
 munaute reelle dans le domaine de la langue, de la
 culture et du psychisme (cette communaute les distin
 guant en meme temps des membres d'autres groupes
 humains semblables). (1983: 5)

 L'histoire des Silmimoose14 illustre les differents

 traitements que reserve l'ideologie politique moaga
 entre Tintegration ou la marginalisation des anciennes
 couches de peuplement ou de nouveaux groupes dans la
 societe. Dans les nouvelles strategies d'ancrage identi
 taire dans une societe etatique plurielle, cette refonda
 tion suscite Tostentation et/ou la dissimulation
 d'identites qui doivent etre congues comme la ?mise en
 avant? et la ?mise en retrait? ou encore ?Teuphemisa
 tion? d'appartenances qui structurent le champ des
 representations de ?soi? et des ?autres? (Fay, 1995). On
 sait peu de choses sur les Silmimoose, comme s'ils
 etaient victimes de procedures d'evitement non-dites,
 puisqu'ils sont au demeurant issus de l'union officielle
 ment prohibee entre Moose et Silmiise. Groupe inter
 mediaire par excellence, ses caracteres generaux fondes
 essentiellement sur l'agriculture et l'elevage, renvoient a
 la double origine. Les Silmimoose apparaissent, tout au

 moins pour la pensee politique moaga, comme une
 categorie residuelle qui ne participe pas directement aux
 relations sociales, eeonomiques, culturelles et politiques.
 Ils semblent condamnes en quelque sorte, en Tabsence
 de Tautoconscience ethnique et de la reconnaissance des
 societes avoisinantes, soit a la dissolution a terme dans la
 societe moaga, soit a Terrance statutaire d'une categorie
 mai definie. En d'autres termes, une formation soumise a

 l'hegemonie moaga, sans veritable moyen d'acceder a la
 plenitude de la conscience de son unite, de sa difference
 avec d'autres formations semblables (conscience de soi
 fixee dans son appellation ethnonymique), en un mot a la
 ?souverainete ethnique?.

 Au terme de ma reflexion, j'essaierai de comprendre
 si les Silmimoose sont une ethnie, une sous-ethnie, une

 subethnie, une ethnie prohibee, ou un sous-groupe de la
 societe moaga.

 La societe moaga
 L'ensemble des formations monarchiques qui forment le

 Moogo, territoire d'ensemble des Moose situe dans le
 bassin de la Nakambe (ex Volta Blanche) a l'interieur du
 Burkina Faso, nous est presente par l'historiographie
 comme un modele de compromis politique entre les
 conquerants nakombse (sg. nakombga) venus du Nord
 Ghana actuel autour du XVe siecle et une mosaique de
 groupes ethniques autochtones (Nyonyose, Ninise,
 Fulse, Kamboinse, Kalamse, Kibse). A ces populations
 essentiellement paysannes, organisees le plus souvent
 en micro-societes lignageres ou villageoises, relevant
 quelques fois de petites chefferies, les cavaliers nakombse
 vont proposer un projet jusque-la inconnu, celui de l'Etat,
 leur demandant d'y collaborer. L'emergence de ce pou
 voir centralise, fruit de la domination militaire des aristo
 crates nakombse sur les autochtones, s'accompagne, cinq
 siecles durant, d'une politique d'unification, d'integration
 ethnique et linguistique qui conduit a la formation de la
 communaute ethno-culturelle des Moose (appeies encore
 Mossi ou Mosse, sg. moaga) d'ou est gommee l'hetero
 geneite des origines initiales.

 Malgre ce processus d'integration d'un monde plu
 riel qui donne un seul peuple, l'identite ethnique des
 groupes constitutifs de la societe n'est pas niee au titre
 du partage des fonctions. La societe moaga (ensemble de
 la population des royaumes moose) est constituee par
 des groupes d'origines et de statuts socio-politique dis
 tincts, integres inegalement et selon des modalites
 differentes a l'ensemble etatique. Les facteurs d'integra
 tion, ecrit Izard (1985: 13), sont ici: une autorite poli
 tique unique et centralisee symbolisee par un roi, une
 langue dominante (le moore, ce mot designant aussi la

 maniere d'etre des Moose), une organisation sociale
 majoritairement homogene et patrilineaire, une organisa
 tion politico-religieuse qui, a l'occasion des grands rituels
 annuels, associe ?gens de la terre? (autochtones)15 et
 ?gens du pouvoir? (conquerants nakombse), un discours
 du pouvoir qui rend compte de l'identite du roi et du
 royaume et done de l'unicite du peuple sur un territoire
 defini.

 Le fondement ideologique principal du nouveau
 systeme politique, c'est-a-dire de l'Etat, vient de l'oppo
 sition entre les detenteurs de l'autorite politique qui ont
 statut de conquerants (les nakombse, maitres du pou
 voir - naam - et de la force -panga - )16, et les maitres
 des cultes de la terre qui ont statut d'autochtones (les
 tengbiise, sg. tengbiiga, ?fils de la terre? ou tengdemba,
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 ?gens de la terre?, la classe sacerdotale). Dans chaque
 village existe un Naaba (chef politique) et un Tengsoba
 (chef de la terre). En marge de cette opposition, on
 trouve les ?gens de metier? definis par les statuts socio
 professionnels: les forgerons (saaba), les serviteurs
 royaux y compris les captifs (yemse, bindemba). La bipo
 larite du partage des fonctions et des statuts entre ?gens
 du pouvoir? et ?gens de la terre? se revele une stratifica
 tion insuffisante quand de nouveaux groupes arrivent.
 D'ou la necessite de nouveaux reclassements des corps
 constitutifs de la societe.

 Une formation historique est en constant etat de
 modification, surtout dans cette zone soudano-saheiienne
 soumise a la circulation pacifique ou guerriere des
 hommes. La stratification sociale au cours de l'histoire

 mue dans chaque societe. La recomposition est perma
 nente. L'apparente homogeneisation reste provisoire.
 L'arrivee d'un groupe etranger engendre un reajuste
 ment de l'organisation interne de la societe pour la prise
 en compte des nouveaux venus. Si d'une maniere
 generale, le pouvoir moaga integre plus ou moins les
 nouveaux venus, tout en leur reconnaissant leur identite

 ethnique d'origine, il se refuse pour le cas des Silmi
 moose, a definir un reel statut ethnique. La relation
 Moose/Silmiise/Silmimoose a valeur historique pour au
 tant que Ton approche les caracteristiques principales
 des societes moaga et silmiiga et des relations qu'elles
 ont pu entretenir. Pretisons que l'approche de Tentite sil
 mimoaga se fait essentiellement a partir de la vision
 interne moaga, du fait du role premier de cette societe
 dans le destin des Silmimoose.

 Dans le royaume de Wogodogo ainsi que tous les
 royaumes centraux et meridionaux, les premiers occu
 pants du sol, les tengbiise - dont les traits culturels et lin

 guistiques ont ete totalement gommes - sont designes
 sous les ethnonymes generiques Nyonyose et Ninise.
 Dans le royaume du Yatenga, Tidentite des groupes sou
 mis par conquete moaga a survecu a travers des fractions
 qui ont fui: Fulse, Kamboinse, Kalamse, Kibse. Dans la
 region centrale, l'ideologie du pouvoir divise la societe
 en deux moities. D'un cote les nakombse (nanamse17 et
 les lignages qui en sont issus), de Tautre les talse (le
 reste de la population, les gens du commun, la masse).
 Cette derniere moitie comprend les nakombse evinces du
 pouvoir et roturises (Izard, 1976: 69-81), les groupes lies
 a l'activite royale a savoir les fondes de pouvoir du chef
 (nayirdendamba), les personnes dependantes du chef
 (dapoya), les devins (pwese), les griots genealogistes
 (benda), les captifs royaux qui manipulent les regalia et
 font des sacrifices sur les autels royaux (yeemse). Cette
 stratification cede au modele suivant: nakombse/

 talse/tengbiise. Les forgerons (saaba) dans le systeme
 politique de Wogodogo n'ont pas de statut politique bien
 defini. Ils sont soit d'origine nakombga, soit d'origine
 tengbiiga. Le systeme les integre soit comme talse au
 niveau du village, soit comme yeemse au niveau de la
 cour. Psr rapport aux couples d'opposition, ils font figure
 d'eiements neutres (Izard, 1970: 20).

 Au Yatenga par contre, la diversite des peuples
 pre-moose donne une nomenclature ternaire de type
 nakombse/tengbiise/saaba mis en place a partir des
 couples d'opposition ?gens du pouvoir?/?gens de la
 terre? et forgerons/non-forgerons. Ici, les conquerants
 ont ete obliges de reprendre a leur compte l'exclusion
 initiale des forgerons soumis a l'endogamie stricte et a
 diverses procedures d'evitement par les groupes autoch
 tones, notamment les Fulse18. Cette division tripartite
 laisse de cote les devins (pwese) et les musiciens royaux
 (benda, lunse, pendese) (Izard, 1985: 312). Dans le
 systeme, les tengbiise - a savoir Kibse (Dogon), Fulse
 (Kurumba), Ninise (Samo), Kalamse reconnus comme
 autochtones et designes par des ethnonymes - sont
 integres dans la categorie des ?gens de la terre? apres
 homogeneisation et assimilation linguistique. A ces
 groupes d'origine, succedent de nouvelles populations
 attirees par le royaume ou capturees lors des guerres.
 Elles sont soit a specialisation militaire (mercenaires
 Kamboinse de Segou ou de Bay au Mali), soit a speciali
 sation technique (teinturiers et bijoutiers Maranse; Sil
 miise pasteurs transhumants) ou commerciale et
 maraboutique (Yarse). Les Silmimoose, issus de la ren
 contre entre Moose et Silmiise, forment un groupe
 spedfique.

 L'emergence de ces nouveaux groupes introduit des
 reclassements qui touchent aussi bien les groupes deja
 constitues (nakombse, tengbiise) que les nouveaux venus,
 notamment par les mecanismes de changement d'iden
 tite lignagere et d'autochtonisation. Sans entrer dans
 l'exegese de ces procedures fort complexes qui operent
 des mutations des statuts sociaux et ethniques, on peut
 retenir qu'au niveau de Wogodogo, ces groupes sont
 reverses le plus souvent dans la categorie des take ou
 des yeemse, bien qu'une place a part doit etre faite aux
 Yarse artisans-commergants musulmans. Au Yatenga, le
 pouvoir autochtonise des groupes etrangers (Maranse),
 assimile ?emigres? et captifs par la centralisation et
 l'emploi du moore (Izard, 1970:312).

 Tout indique comme le dit Izard, que dans le long
 processus de formation de l'Etat, la constitution et la dis
 solution de l'ethnie passent de fagon tres generale par
 des processus de changements d'identite lignagere. La
 societe est ?ouverte?, on passe d'un statut a l'autre,
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 selon les vicissitudes, le haut et le bas comme les pieces
 d'un puzzle. Finalement, les groupes a definition geogra
 phique ou ethnique cedent la place a des groupes a
 definition fonctionnelle (1985: 314). Des captifs sont
 affranchis et roturises, des allochtones sont autochto
 nises par la concession de maitrises de terre explicite
 ment creees a cet effet dans les regions frontali?res ou a
 faible peuplement, des nobles nakombse evinces a la
 suite de luttes politiques entre factions rivales
 deviennent forgerons, des pasteurs transhumants
 deviennent des gardiens de troupeaux royaux et occa
 sionnellement des mercenaires... Mais a regarder de
 pres la societe refagomtee, Ton s'apergoit que tous les
 groupes sont inegalement concentes par ces change
 ments. A cote des Moose, dans les groupes d'origine
 etrangere dependants de l'autorite directe des souve
 rains, se distinguent les Silmiise. Leur statut est
 different. On ne cherche point a les integrer pas plus qu'a
 les ?mossifier?. Les relations entre eux et le pouvoir

 moaga ont un caractere contractuel et non institutionnel.
 Leur presence dans le Moogo est le fait d'une alliance
 avec les rois. Seule une relation particuliere lie les
 nakombse aux griots silmiise (seta, pi. setba en moore) qui
 sont attaches au service de la cour.

 La societe silmiiga
 L'origine du noyau peul19 est vraisemblablement a cher
 cher chez les ?pasteurs a bovides? du Sahara prehisto
 rique comme semble Tattester les peintures rupestres
 du Tassili du VIe-He millenaires avant notre ere, opinion
 que ne partage pas Amselle (1997). Les Peul appa
 raissent plus distinctement a partir des XIVe et XVe
 siecles dans les Chroniques de Kano et dans Makrizi. Ils
 semblent s'etre constitues dans la vallee du fleuve
 Senegal et les regions adjacentes de TEst et du Nord
 Est, par apports berberes et surtout noirs a cette souche
 originelle. A partir du XVe siecle, de nombreuses
 sources font mention de leur extension geographique
 vers le Sud et TEst, du fait sans doute de vicissitudes
 politiques et de la quete des paturages. Des le XVQe
 siecle, ces migrations amenent les Peul a occuper leur
 habitat actuel dispose en bande longitudinale entre le 16?
 de latitude nord et le 8? du Senegal au Cameroun. Les
 XVIIF et XIXe siecles constituent pour eux un age d'or
 d'affirmation politique par la constitution de plusieurs
 Etats ou chefferies quelques fois theocratiques. Leur dis
 tribution territoriale rend compte du fait que les Peul
 sont fondamentalement des eieveurs de zebus (Bos indi

 cus) sensibles aux trypanosomiases bovines des zones
 tropicales humides et equatoriales (Diallo, 1972; Lacroix,
 1989)20.

 Les troupeaux sont un element essentiel dans leur
 definition en tant que groupe humain; l'eievage expli
 quant par ailleurs leur mode de vie entre nomadisme et
 transhumance. La mobilite est une Constance historique
 de ce peuple depuis des siecles et encore aujourd'hui. Au

 Moogo, comme dans les autres regions d'agriculteurs
 sedentaires, les modalites de leur installation se sont
 faites par infiltrations successives a la recherche de
 paturages ou par action guerriere au detriment des Fulse
 du Jelgoji. A la difference d'autres regions ou les Peul se
 sont imposes par la force, generalement sous l'embleme
 de l'lslam, leur installation dans le Moogo s'est faite paci
 fiquement. Les premieres sources de leur arrivee sur les
 marches septentrionales du pays moaga (Yatenga) sont
 fournies par les travaux de Vadier (1909) approfondis par
 d'autres auteurs (Tauxier, 1917; Diallo, 1979; Izard,
 1985c). C'est dans la seconde moitie du XVHe siecle
 qu'il faut situer l'arrivee des premiers Fulbe islamises du
 rameau Dyallube qui viennent du Macina, et plus lointai
 nement du Futa Jalon. Psr petits groupes, ils essaiment
 dans la region du Gondo au peuplement assez lache
 d'agriculteurs kibse et fulse. Ils atteignent le Jelgoji tout
 en fondant de petits commandements.

 Mais c'est surtout dans le Jelgoji que les Fulbe Jel
 gobe (du Jelgoji) vont donner naissance aux commande
 ments de Barabulle, Jibo et Tongomayel qui reduisent
 l'influence du royaume moaga du Ratenga sur le Lurum
 (pays fulga). A la suite des Dyallube, apparaissent les
 Fulbe Torobe venus du Futa Toro par le lac Debo dans la
 premiere moitie du XIIIe siecle. Ils se fixent definitive
 ment dans les localites de Todyam et de Bosomnore
 (royaume du Yatenga). Enfin et dans la meme periode,
 les Fulbe Fitobe venus de Kayes se fixent dans la region
 de Tyu et Ban, apres avoir evince les Fulse et les
 Maranse. Si les Fulbe Dyallube et Torobe, pacifiques
 envers les Moose, se sont presentes en demandeurs de
 terres pastorales dans un dispositif territorial faiblement
 peuple - a un moment oii leur pastoralisme nomade se
 transformait en activite semi-nomade -, il n'en va pas de

 meme pour les Fitobe, qui pour le Yatenga seront tou
 jours des gens a surveiller.

 L'arrivee de ces populations d'eieveurs transforme
 1'economie essentiellement agricole et engendre des

 mutations. Les Moose, anciennement petits eieveurs de
 bovins en quasi-stabulation, voient l'avantage a tirer du
 partenariat des deux economies, pastorale et agricole. De
 nouvelles conventions usuelles relatives aux bovins sont

 edictees. Par le contrat d'eievage (bail a cheptel), le
 cultivateur moaga confie a l'eieveur silmiiga le soin
 d'eiever ses bovins contre le lait et les produits en
 nature. Le second contrat dit de fumure engage l'eieveur
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 a faire stabuler le troupeau sur un champ designe
 (Delobsom, 193321; Pageard, 1969). Tres rapidement, le

 monopole des Silmiise s'affirme sur tout l'elevage bovin
 du Moogo.

 Les structures sociales de la societe silmiiga
 s'expliquent largement par le pastorat. Elles sont tres
 variables a travers les differentes communautes fulbe de

 la boucle du Niger (Tauxier, 1917 et 1937, Gardi, 1989).
 Fortement individualistes et toujours prets a fuir toute
 contrainte, les Silmiise n'ont connu en fait qu'une auto
 rite politique assez lache, demultipliee par la sur
 consommation spatiale. La societe est caracterisee par la
 patrilinearite et une hierarchie de rang. Les differencia
 tions sont fondees chez les Silmiise du Yatenga par
 Topposition entre hommes libres non castes et castes
 (fulbe et nyeybe) et captifs (rymaybe, en moore rabense).
 Principalement eleveurs, les Silmiise laissent Texercice
 des differents metiers necessaires a l'equilibre econo
 mique de la communaute aux sous-groupes d'artisans
 d'origine etrangere, souvent captifs et formant a
 Tinterieur de la societe des categories socio-professio
 nelles endogames. Ils sont designes par le terme general
 de nyeybe qui exprime Thabilete et l'adresse.

 La societe silmiiga comporte trois strates. Au som
 met de la hierarchie se trouvent les fulbe (sg. pullo), qui
 constituent comme chez les Moose la strate sociale des

 nobles (rimbe, sg. dimo). Ils detiennent l'autorite poli
 tique et fournissent les chefs de commandements (ardo)
 qui diligent des chefs de lignages plus ou moins impor
 tants. Les hommes libres peuvent epouser les filles des
 rymaybe captifs sans que Tinverse ne soit possible.
 Ensuite viennent: les nyeybe (sg. nyeyo)y artisans repar
 tis en ?castes? professionnelles mais ayant statut
 d'hommes libres; les gargasabe (sg. gargasabo), tra
 vailleurs du cuir; les mabube (sg. maabo), tisserands
 griots presents uniquement au Jelgoji; les laobe (sg.
 laabo, setba en moore), constitites de griots rhapsodes et
 de boisseliers qui fabriquent notamment les ustensiles
 pour la collecte du lait; les waybe (sg. baylo) qui sont le
 groupe strictement endogame des forgerons-bijoutiers.
 Dans le cadre des prestations, les Silmiise deleguent a la
 cour du Yatenga les setba qui jouent et chantent pour le
 roi.

 II est courant qu'un forgeron silmiiga epouse une
 forgeronne vivant en milieu moaga. Les mariages sont
 frequents entre les membres des differentes corpora
 tions constituant le groupe des nyeybe (Reisman, 1974:
 32). Malgre Tabsence de role politique et la crainte qu'ils
 inspirent, les nyeybe jouent dans la societe le role impor
 tant de mediateurs. Enfin, les rymaybe (sg. dymadyo),
 sont les captifs affectes au travail agricole et secondaire

 ment au tissage. Ce groupe est exogame a celui des
 hommes libres fulbe par ses elements feminins, mais
 reste strictement endogame vis-a-vis de la totalite des
 autres groupes22.

 Le pouvoir moaga a pour pratique de nier la perti
 nence des differenciations internes des groupes assi
 miies a 1'exception de l'endogamie stricte des forgerons
 (saaba) au Yatenga. Face a la societe silmiiga, il a une
 attitude differente. Tout en evitant de l'assimiler, il en
 reconnait l'organisation interne. Cette reconnaissance se
 traduit en diverses occasions ceremonielles liees au
 cycle annuel des rituels royaux du Yatenga, ou les tam
 bourinaires royaux (benda) nomment, parmi les six
 groupes constituant le ?monde historique?, les Silmiise
 et le groupe interne a la societe silmiiga des laobe dont
 quelques representants chantent & la cour royale23.

 On peut admettre avec Izard, que les rapports entre
 Silmiise et Moose du Yatenga se sont appuyes sur
 l'alliance et le compromis. La coexistence entre eieveurs
 transhumants et agriculteurs sedentaires, entre Islam et
 religion moaga, entre pouvoir royal centralise et celui
 demultiplie a l'extreme des chefs silmiise, semble avoir
 ete empreinte de confiance. On ne trouve nulle part, des
 traditions faisant etat de conflits entre Moose et Silmiise,

 exceptees les alertes de la premiere moitie du XIXe
 siecle dans la region du Jelgoji lors de la pouss6e
 hegemonique de la theocratie de Hamdallay dirigee par
 Seku Amadu (Izard, 1985: 466). L'esprit de collaboration
 s'est manifeste lors d'operations de pillage concertees
 contre les sedentaires de la plaine du Gondo, les Moose
 rivaux de Yako et les groupes fulbe exterieurs au Yatenga.

 Dans la region centrale et meridionale, les groupes
 silmiise dependaient soit directement du roi, soit d'une
 autorite deieguee. A l'oppose du Yatenga, ils s'y consa
 craient uniquement au bail a cheptel, en relation stricte

 ment economique. Leur aliegeance se manifestait par le
 don d'animaux aux chefs moose a l'occasion des fetes
 rituelles (basga, tense, investiture royale).

 Strategies matrimoniales et naissance du
 groupe des Silmimoose
 La dispersion spatiale liee au pastorat transhumant
 entrainait chez les Fulbe une atomisation du peuplement
 dans des zones peupiees d'agriculteurs sedentaires. Dans
 leur progression, les nomades generalement minoritaires
 assimilent des populations ou se font assimiler eux
 memes. L'expansion geographique nee des ?guerres
 saintes? du XKe siecle et la domination d'un grand
 nombre de non-Fulbe assujettis ou captures lors des raz
 zias acceiere le metissage des vainqueurs, qui sans cesser
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 d'etre eieveurs, deviennent agriculteurs par l'intermediaire
 de leurs captifs (Lacroix, 1989:1006-1007).

 Dans le cadre du Moogo, on observe dans la coexis
 tence entre Silmiise et Moose, la formation d'un nouvel
 ethnos a partir d'un brassage ethnogenetique: les Silmi
 moose issus d'echanges matrimoniaux tacitement interdits
 ou relevant de tolerances mal explicitees. Et c'est de cette
 ambiguite que se nourrit le destin des Silmimoose. Ds se
 forment en tant que groupe distinct a partir d'un mariage

 mixte entre silmiiga et moaga, meme si Tauxier remarque
 que leur type physiologique, en se referant au fameux
 phenotype, est plutot moaga que silmiiga (1917: 608). Le
 nom qui les designe en moore renvoie a leur double origine
 silmiiga et moaga, litteralement ?Peul-Mossi?.

 Ce processus d'interaction ethnique ne peut s'edairer
 qu'a la lumiere des strategies matrimoniales des groupes
 dominants moose et silmiise. Tauxier dans son ouvrage
 Le noir du Yatenga rapporte que:

 pour ce qui est des empechements de race et de reli
 gion, les Foulbes veulent bien epouser des filles mossis
 ou foulses fetichistes, mais ne veulent pas donner les
 leurs a des Mossis ou a des Foulses fetichistes, seule

 ment a des Mossis ou a des Foulses musulmans. Quant
 aux Samos, les Foulbes ne veulent pas prendre leurs
 filles ni leur donner les leurs. Ils sont trop sauvages!
 Pour les Habbes, nos Peuls ne contractent alliance
 qu'avec les musulmans. (ibid: 632)24

 L'Islam, on le voit ici, attenue les prohibitions matrimo
 niales traditionnelles. Pour cet auteur, l'oisivete relative
 des femmes fulbe (elles ne vont pas aux champs) les
 conduit a une liberte de moeurs, a savoir des grossesses
 avant mariage et des divorces plus nombreux que chez
 les Moose (ibid: 633).

 Pour Reisman, il est rare qu'un Peul epouse une
 femme moaga (1974: 32). Dans son enquete menee sur le
 pastoralisme peul dans la region de Bema au Yatenga au
 cours des annees 70, Benoit (1982: 63) constate la rarete
 des mariages entre les differents groupes ethniques, si Ton
 exclut les Silmimoose qui prennent souvent femme chez
 les Moose. Sans que les regies ne soient claires, le desir
 de vivre entre soi est tres consdent.

 Le mariage entre un Silmi-moaga et une femme peul
 est une chose rarissime car le statut de la femme silmi

 moaga - qui travaille la terre et n'accede pas aux
 benefices provenant de la vente du lait a la difference
 de la femme peul - semble moins enviable a celle-ci.
 Le mariage entre un peul et une moaga n'est pas pro
 hibe mais cette pratique n'a pas cours. II est par contre
 interdit pour un Nakomse (noble) d'epouser une

 femme peul. Seuls les Silmi-mossi sont vraiment exo
 games mais peut-etre que Thabitude d'epouser des
 femmes mossi ira-t-elle en diminuant sous Tinfluence

 de TIslam et de la ?foulanite (Tart de vivre en Peul)?.

 Decrivant les regies matrimoniales dans le Yatenga,
 Izard releve que l'union entre Moose et Silmiise, etait
 prohibee bien que le napogsyure permet le don de
 femmes aux setba et aux rabense ayant servi a la cour,
 dans le but d'assurer la reproduction interne du groupe
 des serviteurs royaux (Izard, 1980: 57)25. De ce point de
 vue, dans la region de Wogodogo, Delobsom observe le
 meme empechement:

 Les Mossis peuvent contracter mariage avec les races
 voisines (Boussances, Gourounsis ramenes comme
 captifs et Yarses), mais jamais il n'y a de mariage va
 lable entre un moaga et une peulhe. Avant Toccupation
 frangaise, les Peulhs, simples pasteurs, jouissaient de
 peu de consideration. Les Mossis n'avaient pour eux
 aucun egard et on dit que tout moaga qui a eu des rela
 tions sexuelles avec une femme peulhe doit se laver
 dans neufs marigots differents pour se purifier. (1933,
 Section du mariage)

 Cependant, une opinion plus nuancee peut etre
 relevee chez Pageard qui en matiere de droit coutumier
 observe que:

 Les mariages interraciaux sont en fait tres rares en
 pays mossi (2% de femmes seraient mariees a des non
 Mossi), mais ils etaient generalement admis par la cou
 tume ... Contrairement a ce qui se passe dans la plu
 part des ethnies voisines, les unions avec les Foulbe
 sont admises.

 II ajoute qu'il semble que Tancienne coutume des Nyo
 nyose (branche antee des tengbiise) interdisait cependant
 ces alliances (1969: 286). Le sacerdoce de la terre se
 refuse-t-il a l'alliance avec des nomades?

 Selon nos propres investigations, nous avons appris
 que dans la region de Wogodogo, si les talse (gens du
 commun, roturiers) et les ?gens de la terre? ne peuvent
 contracter mariage avec les Silmiise, il en va autrement
 des nakombse, principalement la branche des Nabiise
 (proches descendants de chef). Le naam se donnant ici
 les moyens de deroger aux regies communes et de trans
 cender Tethique moaga. On remarquera au passage, que
 les deux branches de la societe moaga, rencontrant au

 meme moment une societe de pasteurs, developpent des
 attitudes contraires.

 Un autre renseignement isoie fait etat d'une
 curieuse pratique matrimoniale appetee ?A kula SU
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 miise? qui peut se traduire par le ?voyage de la
 fecondite? chez les Silmiise. Elle consiste a faire partir
 les femmes moose steriles chez les pasteurs reputes
 pour leur don de retablir la fecondite (nous ne savons
 comment). Les femmes ayant effectue le sejour
 reviennent generalement en grossesse et Tenfant qui en
 est issu, est silmimoaga. Cette pratique adulterine volon
 taire (malgre le but therapeutique) se concilia difficile
 ment avec Tinterdit de Tadultere et Ton ne peut
 durablement cacher a Tenfant son origine26.

 On peut egalement citer Tapport probable, dans la
 constitution du groupe silmimoaga, des captives fulbe,
 razziees a l'exterieur du royaume au profit du systeme
 royal d'accumulation et de distribution de femmes, le
 napogsyure (Izard, 1980:1504-1505)27.

 II resulte de toutes ces versions de nombreuses
 contradictions qui ne permettent pas de rendre compte
 avec exactitude des modalites d'apparition des Silmi
 moose qui sont le seul cas de mixite entre Fulbe et
 sedentaires dans la region. Cette particularite n'a pas
 echappe a Tauxier:

 Dans la boucle du Niger ou sont les races voltai'ques, il
 y a peu de melange avec les negres. Les Silmi-Mossis
 etant la seule race mixte que Ton rencontre de ce cote
 et encore sont-ils fort peu nombreux28.

 La monographie de Vadier deduit leurs origines en
 rapport avec la dynastie du petit royaume moaga de
 Tema (1909). Des versions posterieures a celles de
 Vadier font egalement reference au royaume de Tema.
 Malgre leurs nuances respectives, toutes les traditions
 rapportees par Vadier (1909), Tauxier (1917), Cheron
 (1924) et Izard (1970) mettent en presence, a Torigine
 des Silmimoose, un Silmiiga (probablement Fitobe du
 Yatenga) qui epousa la fille du souverain moaga de Tema,
 Naaba Nonga29, au XVQIe siecle (chronologie d'lzard,
 1970: 271-272). C'est de cette union qu'est issue la
 souche originelle des Silmimoose qui fonde au milieu du
 XVIIP siecle des hameaux autour de Bema, Kalsaka
 (Sud-Yatenga) et dans les regions de Tema, Yako et

 Wogodogo. Leurs etablissements s'inscrivent a Tecart
 des villages moose afin de pouvoir pratiquer l'elevage
 sedentaire qui est pour eux le complement de l'agricul
 ture. En dehors de ces hameaux, quelques Silmimoose
 s'installent en quartiers separes dans des villages moose.

 D'un point de vue politique, l'autorite s'exerce au
 niveau de leur communaute par les chefs de segment de
 lignage. Progressivement dans le Yatenga, selon des

 modalites qui nous ediappent encore, les Silmimoose
 sont passes sous le controle de Yardo (chef) des Silmiise
 Torobe de Todyam (Izard, 1985c: 72). La domination des

 Torobe fut marquee par la tyrannie et le refus de toute
 alliance matrimoniale avec les Silmimoose. Ce n'est
 qu'avec l'arrivee des Frangais en 1897 qu'ils connurent
 une relative independance, avec la creation d'un canton,
 celui de Bema, dedie a leur groupe (Tauxier, 1917: 608).
 Dans la region de Wogodogo, les Silmimoose, etablis
 comme au Yatenga dans des villages moose ou des vil
 lages peripheriques, dependent des chefs moose locaux
 et en dernier ressort du Moogo Naaba (souverain du
 royaume) a qui ils font des cadeaux annuels en signe
 d'aliegeance. Ici egalement, ils sont agriculteurs avant
 tout et eieveurs de bestiaux.

 Les structures sociales et la culture materielle des Sil

 mimoose sont heritees de leur double origine. Dans la
 monographie qu'il leur consacre, Tauxier (1917: 609-619),
 remarque que leur habitat est la transition entre l'enclos
 d'habitation fulbe et l'habitat moaga. Leur industrie est
 mediocre. Ds ne travaillent ni le cuir, ni le fer, ni le bois
 cependant que le commerce sous-regional relativement
 developpe chez eux, se specialise dans le betail et les
 cotonnades, au point de concurrencer celui, traditionnel,
 des Yarse. A l'instar des Peul, leur mobilite est forte et
 plus nebuleuse parce que moins orientee que celle des
 pasteurs. De plus, leur genre de vie, qui est lui-meme un
 compromis, a des exigences moindres vis-a-vis de grands
 espaces (Benoit, 1982: 58). Leur activite economique est
 en definitive triple: ragriculture d'origine moaga, Mevage
 d'origine silmiiga et le commerce inspire par celui des
 Yarse.

 Les structures sociales tres laches sont la transition

 entre la famille silmiiga et moaga. Des patrilignages avec k
 leur tete des chefs se subdivisent, comme chez les Moose,
 en villages ou en ?quartiers? (sakse en moore) et enfin en
 yiri qui represente l'unite familiale de base. Comme chez
 les Silmiise, on distingue dans la societe le groupe interne
 des rymaybe qui fabriquent des arcs. Leurs pratiques reli
 gieuses s'inspirent de la religion moaga simplifiee (culte
 des ancetres) et de l'lslam30. Leurs regies matrimoniales,
 selon Vadier cite par Tauxier, font que les Silmimoose
 s'unissent d'une maniere generale entre eux ou sont exo
 games vis-a-vis des filles moose, mais jamais avec les Sil
 miise, ce qui edaire davantage l'apport des Moose dans la
 constitution du groupe. Excepte l'eievage du boeuf, rien
 d'autre n'unit le Silmimoaga au Peul. Leurs caracteris
 tiques intermediaires s'illustrent aussi par des patronymes
 dominants: Sankara (deformation de Sangare) et Bari
 empruntes aux Fulbe Fitobe; Zido (Zida), Guipo et Zoun
 grana d'origine moaga.

 Je pense, comme Benoit (1982: 52-56), qu'il est dou
 teux d'attribuer a la seule souche originelle de Tema la
 formation de l'entite qui essaime plus a l'Est et plus au
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 Sud vers Ouagadougou. II est plus plausible de croire a
 des ?ruptures individuelles? dans le cas du Yatenga, d'un
 certain nombre de families fitobe qui se fondirent avec la
 population moaga au cours de leur migration. Celles-ci,
 adoptant le mode de vie moaga qu'elles jugent superieur,
 abandonnent alors Tideal et les regies de la vie peul tout
 en gardant parfois un certain gofit pour le betail et
 l'elevage extensif. Ce sont ces ?transfuges? qu'on a
 appele litteralement les ?Peul-Mossi?. Plus tard, avec la
 creation du fief silmimoaga de Bema, il est probable que
 des Moose ordinaires s'y refugierent pour se transformer
 a leur tour en Silmimoose, afin de fuir les excfes de leurs
 chefs ou la durete coloniale (le chef de Bema ayant la
 reputation de bien defendre les siens contre les abus).
 Tout comme les Peul dont Textreme specialisation tech
 nique et la sedentarisation partielle empech&rent Incor
 poration a la societe moaga qui possede les mecanismes
 d'assimilation, ces ?Peul-Mossi? demeurerent des mar
 ginaux incompletement assimiies.

 Au regard de ces elements, la societe silmimoaga
 degage quelques enseignements. II faut distinguer dans
 le Moogo les Silmimoose de la souche originelle de Tema
 et ceux issus d'unions entre individus dans la societe

 moaga31. Les Silmimoose sont numeriquement reduits.
 Tauxier recensait 5627 individus dans le Yatenga en 1917
 et Tlwaco-Cieh (1987) comptabilisait 2,7% de Silmi
 moose dans la province dans les annees 85.

 Dans la vision du pouvoir moaga, les Silmimoose ne
 constituent pas un groupe ethnique a part entiere, pas
 plus qu'ils ne sont totalement moose. La coresidence et
 les intermariages n'aboutissent pas a une absorption
 complete dans la societe moaga. Ils sont exclus de Texer
 cice du pouvoir de meme que les Silmiise, Torigine mixte
 expliquant en partie ce destin marginal. La representa
 tion de Tunivers social fait coexister trois societes: celle

 des Moose, celle des Silmiise et celle des Silmimoose.
 Les Silmimoose, comme de nombreux groupes metisses,
 souffrent de Tambigui'te meme de leur situation. Le fait
 d'etre en partie d'origine moaga et moorephones ne les
 fait pas appartenir pour autant a la societe du royaume.
 En leur donnant un nom qui les sperifie, denomination
 qui ne comporte pas tous les attributs de Tethnonyme,
 les procedures identitaires leur refusent toute forme de
 reconnaissance. Non identifiables a aucun des groupes
 dont ils sont issus, les Silmimoose finissent par se conce
 voir eux-memes comme un groupe different plus ou
 moins en marge de la societe. Ils n'ont pour eux ni
 autochtonie (au sens moaga), ni importance numerique,
 ni culture spedfique, ni specialisation technique ou
 economique nouvelle susceptible de les faire integrer, ne
 serait-ce que peripheriquement, la societe du royaume.

 Les fondements de la marginalisation

 Modele d'unification et d'integration de la diversite
 sociologique et ethno-culturelle, l'Etat moaga a su
 recomposer un nouvel ordre social, unissant le monde
 agricole pre-etatique (tengbiise), au monde etatique tout
 en trouvant les moyens de reclasser les groupes tardive
 ment arrives comme celui des artisans (Maranse), des
 negociants (Yarse) et des mercenaires (Kamboinse), par
 diverses procedures de mutations lignageres, soit dans
 les groupes fondateurs (tengbike, take), soit dans les
 nouveaux statuts de ?gens de metiers? (statuts socio
 professionnels).

 Etrangers au monde du royaume sont les Silmiise
 dans une moindre mesure (compte tenu des contrats
 d'eievage) et les Silmimoose dans une large mesure. A
 cet egard, 1'absence des Silmimoose dans l'enumeration
 annuelle tambourinee (benda) des groupes dont l'activite
 est fondamentale a l'Etat du Yatenga est significative
 (Izard, 1985: 64)32: ils sont inclassables, stigmatises,
 done marginaux. II nous apparait utile de cerner les fon
 dements de cette exclusion en reference aux categories
 de pensee des Moose et des Silmiise. La negation de ce
 groupe est-elle liee aux distinctions socio-economiques
 et a l'origine silmiiga, du point de vue moaga? A l'origine
 moaga du point de vue silmiiga! Y a-t-il chez les Moose
 un veritable discours de detestation ou de discrimination

 ?znti-silmiiga? k l'enonce clair?
 La representation du Silmiiga dans l'imaginaire

 moaga illustre parfaitement l'existence de barrieres ou de
 seuils separant des groupes voisins dont la forme la plus
 visible est le stereotype, plus familierement de nos jours,
 ?la blague*33. Je reprends a mon compte les concepts de

 marqueurs et de stereotypes qui trouvent leurs sources
 priviiegiees dans la culture materielle, l'assignation sta
 tutaire, la specialisation fonctionnelle, la rivalite, le rap
 port de force, les comportements rituels, les recits
 mythico-historiques, etc. (Bromberger, 1988; Martinelli,
 1995). La representation de l'autre se construit sans

 menagement, en son absence, en fonction de son appar
 tenance ethnique et des traits psychologiques qui lui sont
 associes. Ce jeu de miroir par le biais d'une veritable
 ?ideologie de l'autre? vise directement a reaffirmer la
 preeminence de celui qui juge. Cet antagonisme est
 exprime par un ensemble d'opinions sur les differences
 physiques apparentes (le Silmiiga mince, brun aux che
 veux lisses), psychologiques (le Silmiiga fourbe et crai
 gnant la mort), culturelles (le Silmiiga nomade ignorant
 le culte des ancetres) et economiques (le Silmiiga hos
 tile au travail agricole et exclusivement pasteur buveur
 de lait dependant des vivres des sedentaires).
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 L'enigme et Torigine des Fulbe (on dira aussi Peul),
 ces mysterieux ?hommes rouges?, a suscite des recits et
 des hypotheses les plus fantaisistes, tant anthropolo
 giques que culturelles, faisant reference aux Semites,
 Hamites, voire aux Romains, Malaisiens, Dravidiens, et
 opposant en definitive le type du Fulbe ?pur?, ?nilo
 tique? au type ?negre?34. Certes les Fulbe, comme le dit
 Lacroix, se distinguent frequemment de leur contexte
 humain par des traits somatiques particuliers, peut-etre
 imputables a une influence genetique semite. Mais le
 teint clair, les cheveux ondes, le front haut, les
 extremites et les attaches fines qui frappent les etran
 gers et constituent aux yeux meme des interesses le
 canon de la beaute, sont souvent absents chez nombre
 d'entre eux (Lacroix, 1989: 1006-1007). Encore le
 fameux phenotype!

 Mathieu (1988:145) constate chez les Fulbe du Bur
 kina que les jeunes filles a peau claire ou brune sont
 dites de la ?maison du pere?, (allusion traditionnelle a
 Tancetre blanc) sont particulierement louees. Celles qui,
 moins favorisees par la naissance, ont le teint fonce sont
 de la ?maison de la mere? (les autochtones noirs avec
 qui des echanges matrimoniaux ont eu lieu) et doivent
 rivaliser d'eiegance et de charme pour s'attirer Tatten
 tion.

 Dans une certaine mesure, il nous apparait que le
 groupe fulbe est un ensemble ethnogenetique spedfique
 marque par une gamme complexe de metissages anciens
 et recents associant stocks Semites et negroi'des et
 differencial et non seulement les individus a Tinterieur
 d'une meme communaute, mais aussi l'ensemble de
 celle-ci des autres communautes. Ce qui a pour effet
 d'offrir a Tinterieur d'un meme groupe differentes decli

 naisons morphologiques ou de pigmentation35.
 Par ailleurs Amselle (1990: 73-75), en s'appuyant

 sur les recompositions ethniques au Mali qu'il appelle un
 ?systeme de transformations*, nous met en garde contre
 ?la fascination du Peul?: la recherche du phenotype ou
 d'une race pure peul36. Caracteriser Tethnicite peul est
 pour cet auteur une chimere du fait meme d'avoir affaire

 des le depart a une indistinction originaire, ce qui rend
 absurde le fait meme de poser la question de Tidentite
 peul. Dans le delta interieur du Niger, Ton devient peul,
 toucouleur, bambara, au gre des conversions ethniques
 ou religieuses. Reprenant a son compte les travaux de
 Khasanov sur le fonctionnement des societes nomades
 fortement articuie sur le monde environnant, Amselle
 ecrit que les Peul nomades, pas plus que les autres
 peuples pasteurs, ne constituent une enclave autosubsis
 tante ou une survivance de la prehistoire37. La fulanite
 s'exprime d'abord par le nombre d'adaptations: insertion

 lache dans une chaine de societes sedentaires pour les
 Peul nomades, jusqu'a leur disparition en tant que groupe
 ethnique semi-autonome ou leur integration dans les
 grilles statutaires des grandes formations ethniques.

 Le fulfulde, la langue des peul, illustre bien cette
 adaptation liee a la dispersion. Selon Dupire (1981: 167)
 ?Les dialectes du fulfulde, influences par les langues voi
 sines, sont si differents les uns des autres qu'un appren
 tissage est necessaire pour se faire comprendre d'Est en
 Ouest des sous-cultures dependantes des histoires
 locales et dont certaines sont depuis longtemps isoiees
 les unes des autres?. Botte et Schmitz (1995) penchent
 eux aussi pour les ?paradoxes identitaires? du monde
 peul, a savoir une conception pluraliste de l'identite au
 regard des processus de conversion enonc6s par les Peul
 eux-memes. Ces processus illustrent des situations aussi
 variees que l'aliegeance d'un groupe nomade a un autre,
 le retour d'un sedentaire chez des nomades, l'absorption
 linguistique et culturelle de conquerants Peul musul

 mans par les populations hausa vaincues, en passant par
 d'anciens allies ou asservis qui se proclament Peul. C'est
 toute cette histoire contrastee faite d'etapes, de transhu
 mance, de guerres, de conversion a l'lslam, de
 proseiytisme, de metissages, qui invite ces auteurs a uti
 liser la metaphore de ?l'archipel peul?.

 Lacroix (1989:1006-1007) remarque que l'endogamie,
 essentielle chez les nomades pour conserver le plus grand
 nombre de betail, done de force et de prestige possible,
 subit chez les sedentaires des entorses institutionnalisees

 apportees par l'lslam et la necessite de s'adapter aux
 cultures voisines. Aussi faut-il comprendre que les Peul ne
 sont pas cantonnes a des parcours de transhumance
 immuables dictes par la seule logique d'un mode de vie
 pastoral. Ds font partie de sodetes dans lesquelles ils se
 sont assimiies a cause des remaniements politiques et
 d'une evolution des rapports de force entre Islam et ?paga

 nisme?. Les assertions d'Amselle sur le destin peul dans la
 societe bambara38 sont a relativiser dans le cas des
 societes sedentaires du bassin de la Nakambe, y compris
 le Moogo oii, par definition, leur arrivee tardive et paci
 fique et les prohibitions matrimoniales des autochtones
 n'ont pas permis l'ampleur du brassage constate ailleurs
 entre Peul et conquis, realite decrite dans nombre de
 monographies coloniales et encore vecue de nos jours
 dans le cas de mariages ?mixtes?.

 II est douteux de croire que les Moose maitrisent les

 subtilites biologiques. Ils apprehendent quelques dif
 ferences physiques apparentes avec les Silmiise, encore
 que ce groupe au Moogo, comme le decrivent les voya
 geurs, compte en son sein une majorite d'individus aux
 traits negroides. Cependant de nos jours, le type phy
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 sique constitue au Burkina l'eiement premier de l'identi
 fication d'un Peul, ensuite le patronyme. Si Ton ne peut
 privilegier Texclusion fondee uniquement sur les distinc
 tions physiques, il reste les pistes sociologiques et histo
 riques caracterisees par Toriginalite propre du Silmiiga
 qui s'organise autour du troupeau de bovides. Ces pistes
 mettent en presence le pouvoir, Tautochtonie, la fixation
 sur le territoire, l'economie.

 II existe une maniere d'etre moaga. Celle-ci n'est pas
 la meme pour tous. Tous les Moose participent a une

 meme communaute mais, le comportement de chacun
 est ajuste a son statut. Un des premiers criteres
 d'integration a la societe du royaume est Tautochtonie
 fondee sur la premiere occupation du sol. Celle-ci prend
 tout son sens sociologique en ce qu'elle est a Torigine de
 la classe sacerdotale des ?maitres de la terre?. Avant

 Tapparition de TEtat existait done une societe
 pre-etatique. Le naam (le pouvoir) lui-meme qui donne
 naissance a TEtat, a abandonne dans ce cadre son
 itinerance (les cavaliers nakombse conquerants) pour se
 legitimer grace a une double relation a la terre et aux
 ancetres, en se territorialisant par des commandements
 politiques et des investitures ritualisees par Tengay
 deesse tengbiiga de la terre (Izard, 1983:299-393)39.

 Endochtones sont les tengbiise et les nakombse,
 exochtones sont les Silmiise, ?gens du boeuf? qui appa
 raissent apres la formation de TEtat au XVIIIe siecle.
 Cette exochtonie est exprimee par la relation a la terre
 qui se earacterise par les parcours de transhumance.
 Sans repere fixe (la terre appartient a Dieu, c'est un
 espace que Ton parcourt), les Silmiise ont conscience
 qu'ils ne peuvent exprimer des droits de propriete sur le
 sol, mais qu'ils y sont etrangers et seulement toieres
 (Delobsom, 1932; Pageard, 1969).

 Les Silmiise sont, du point de vue moaga, des pas
 teurs associes a la terre non habitee, non cultivee. Si Ton
 envisage un centre ?humain? et une peripherie ?natu
 relle?, la place des Moose est au centre, celle des Sil
 miise a la peripherie (Izard, 1985b: 25-33). La terre
 apparait a la fois comme une instance de la fertilite et de
 la subsistance (transformation de celle-ci par le travail

 agricole), un lieu de reproduction sociale garante du
 mode et de l'ordre de la societe (cultes des ancetres) et
 ne pourrait etre en definitive etrangere a l'histoire (ibid.,
 1983: 299-293). Le rapport a la terre est fondamental et
 commande tous les autres rapports. Le proces de territo
 rialisation du monde moaga sedentaire contre le monde
 nomade pastoral apatride des Silmiise (meme conjonctu
 rellement sedentarise, il n'a pas de rapport symbolique a
 la terre) introduit egalement le proces de la transforma
 tion de la nature par le travail: societe agricole seden

 taire et societe pastorale nomade. Bien que le groupe
 silmiiga integre en son sein des captifs agriculteurs
 (rymaybe), il n'en demeure pas moins du point de vue des
 agriculteurs moose, qu'il est uniquement compose de
 pasteurs40. Faut-il, au regard de toutes ces assertions,
 souscrire aux propos d'Aubin (1974), specialiste des
 peuples nomades d'Asie, qui affirme qu'une societe de
 pasteurs nomades s'oppose par l'ensemble de son destin
 et de ses caracteristiques a une societe d'agriculteurs
 sedentaires et qu'il ne faut pas nier les incompatibilites
 irreductibles qui confrontent les exigences des deux

 modes de vie?
 L'exclusion est aussi politique. La question de l'ins

 tauration du naam ne se pose pas d'autant plus que les
 Silmiise sont posterieurs a l'apparition de l'Etat (Izard,
 1985b: 25-33). Cependant, un consensus economique ne
 de la cohabitation explique ou autorise la presence des
 Silmiise dans le royaume: le silmiiga ne travaille pas la
 terre mais a besoin de produits agricoles et de paturages,
 d'ou le compromis du bail a cheptel. Cette compiementa
 rite economique profitable aux deux parties - en ce sens
 qu'elle consolide leur spedficite de production - se tra
 duit par le quasi-monopole des Silmiise sur l'eievage
 bovin dans le Moogo.

 Les fondements de la marginalite sont egalement
 d'ordre psychologique. L'imaginaire moaga presente le
 Silmiiga comme un homme ruse, fourbe et paresseux41.
 A cet egard, Delobsom rapporte l'anecdote suivante sur
 les Silmiise qui etaient fort meprises par les au
 tochtones :

 Lorsqu'un Peulh passait derriere les habitations des
 Mossis, et que sans savoir de qui il s'agissait, on inter
 rogeait, on se contentait de repondre, ce n'est per
 sonne, ce n'est qu'un Peulh. (Delobsom, 1933: Section
 bail a cheptel)

 Image de la negation du Silmiiga fuyant et insaisis
 sable dans le decor. Dans un autre ouvrage, le meme
 auteur cite une legende expliquant l'origine commune du
 forgeron, du Silmiiga, du Yarga et du Naaba (le titre
 designe le chef politique) dans la societe moaga. Ceux ci
 etaient des freres a qui Dieu remit individuellement un
 destin. Le cadet qui devint le Silmiiga se trouva lors de
 l'accomplissement de son destin ?a la tete de troupeaux
 de boeufs gardes par les gens de sa race, avec des habits
 blancs et propres et coiffe d'un bonnet avec du lait en
 abondance?. Des trois freres venus s'installer dans le
 royaume du puine devenu Naaba, seul le Silmiiga, lors
 de la premiere rencontre avec le puissant souverain, garda
 son bonnet, s'accroupit et salua le roi familierement, tandis

 que ses freres, plus craintifs, adoptaient d'autres atti
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 tudes. La legende concluait que le Silmiiga qui avait
 montre peu de deference en avait garde l'esprit
 d'independance (Delobsom, 1932:123)42.

 La reference a la fourberie vient davantage des
 conflits relatifs au croit du cheptel confie aux Silmiise.
 Les Moose les accusaient de detourner une partie du
 betail en violation des accords dictes lors du bail a chep
 tel notamment sous l'administration frangaise qui pro
 tegeait les eieveurs contre les exces des sedentaires. II
 faut dire que les Silmiise n'etaient pas proprietaires de la
 majorite du betail qu'ils avaient en garde et l'inegalite
 des clauses du bail les acculait a la misere et a des pra
 tiques quelques fois deiictueuses. Certes, l'indifference
 reelle ou etudiee, la complexite de la langue fulfulde ont
 contribue a forger la renommee du Silmiiga que Ton dit
 volontiers intriguant et aimant les apartes. Stereotype
 qui persiste encore de nos jours et nourrit une serie
 d'humiliations aliegoriques par le mepris verbal ou reel.
 Mais cette psychologie propre qui differencie le berger
 du non-berger est a chercher, selon Lacroix (1989:
 1006-1007), dans un certain nombre de valeurs
 considerees comme fondamentales et qui forment le
 pulaaku. Cette philosophie qui traduit les qualites appro
 priees aux Peul, la maniere de se comporter en Peul. Elle
 prone le discernement (hakkiilo), la resignation
 (munyai), la reserve (semteede), le courage (cuusai) qui
 dictent en toute circonstance l'attitude du Peul. La non

 observance de ces valeurs se traduit par l'exclusion du
 groupe, ce qui equivaut pour le nomade a une veritable
 mort sociale43. P&radoxalement, Benoit (1982: 60-67)
 constate avec justesse que dans le Yatenga, au-dela des
 origines diverses, le fait de proner un ideal de vie
 presque semblable et de cohabiter dans une meme
 region et dans un statut politique identique n'a jamais
 cree de ?solidarite pastoraliste? des differents groupes
 peuls (Dyallube, Fitobe, Torobe) face a la societe moaga.
 Au contraire, et meme encore aujourd'hui, chaque
 groupe peul assume sa condition. La religion musulmane
 non plus n'a pas aide a forger une solidarite durable face
 au monde moaga, essentiellement animiste.

 Nous avons tente de montrer, en dehors de tout
 schema interpretatif precongu, les constructions ideo
 logiques des Moose a travers leur histoire presentant les
 Silmiise comme etant inferieurs en tout point. Construc
 tions qui fondent a posteriori en partie celles des Silmi

 moose, du fait de leur origine silmiiga. La marginalisation
 du Silmimoaga infere une relation directe a son origine
 silmiiga depredee, le Silmiiga jouant ici le role de relais.
 L'ostracisme n'est pas prononce, il est indirect,
 spedfique et subtil. Dans l'inconscient populaire moaga,
 le Silmimoaga est mis en avant du Silmiiga, meme si les

 rois entretiennent une autre echelle de marginalisation.
 Les Silmimoose ont en quelque sorte les travers des Sil
 miise dont ils seraient le filigrane. Le vocabulaire, tout
 en evoquant a travers la denomination Silmimoaga la
 nature du metissage, assigne par le terme ?silmi? avant
 ?moaga? la distinction par un classificatoire discriminant.

 Si composite qu'elle soit et ouverte a Texogamie
 avec d'autres peuples voisins, la societe moaga n'a nulle
 part dans sa langue de terme equivalent pour designer le
 produit d'un mariage interethnique44. Le nom stigmati
 sant developpe le corollaire de la marginalisation rap
 peiee de fagon recurrente. Pour Izard, c'est a la fois dans
 leur origine prohibee qui leur vaut de pratiquer l'elevage
 et l'agriculture, de vivre a Tecart des villages mais d'etre
 sedentaires et dans leur petit nombre et leur tres faible
 poids economique et politique, qu'il faut chercher les rai
 sons de leur exclusion (1985b: 25-33). Cette explication
 qui s'appuie sur leur position relative dans l'echelle de
 participation economique et sociale bien qu'interessante
 ne rend pas compte de fagon satisfaisante de leur exclu
 sion.

 Du point de vue de la societe silmiiga, nous n'avons
 pas eiucide les raisons de Texclusion des Silmimoose,
 comme en temoignait la pesante domination des Torobe
 de Todyam sur les fractions silmimoose du Sud-Est du
 Yatenga. Une premiere reponse peut etre fournie par
 l'analyse de l'histoire commune des Fulbe et des seden
 taires dans les savanes soudano-saheiiennes. Les Fulbe

 n'ont jamais accepte les metissages peripheriques autre
 ment que par Tassujettissement de non-Fulbe dans les
 sous-groupes de gens de metiers ou de captifs a Tin
 terieur de la societe ou encore les metissages concertes
 dans le cadre de la formation d'Etats qu'ils controlaient,
 notamment les theocraties musulmanes du Macina, du
 Nord-Nigeria et du Cameroun.

 Faut-il considerer les Silmimoose comme une com
 munaute metisse, batarde et desheritee a la lisiere de
 l'histoire et de TEtat, condamne en quelque sorte a occu
 per uniquement les espaces interstitiels de la societe
 moaga? II convient de souligner qu'ils ne subissaient pas
 d'evitement social excessif, comme le montre Tattenua
 tion de leur condition par Texogamie aux elements
 feminins moose et la mobilite residentielle qui les faisait
 parfois habiter dans des villages moose. A certains
 egards, Tattitude du monde moaga se faisait complice.
 Leur situation se definit beaucoup plus par la marginalite
 que par Texclusion, la caracteristique d'un groupe
 residuel plutot que celle d'un groupe ethnique. Peut-on
 devenir moaga dans ces conditions? L'etre, c'est evoquer
 le patronyme de Naaba Wedraogo, Tancetre commun a
 tous les Moose, parler le moore et accepter la maniere
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 d'etre moaga et tenir son rang. Le sont devenus les
 ?gens de metier? lies au service royal, les captifs d'ori
 gines diverses et les autochtones par le processus d'uni
 fication linguistique et politique. Ne pas Tetre, c'est la
 condition des Silmimoose pourtant de sang moaga et
 moorephones45. Un silmimoaga n'est pas un moaga et ne
 peut le devenir. II n'existe qu'a travers le referent moaga
 sans etre pour autant moaga. Ne pas etre assimiies pour
 les Silmimoose genere-t-il pour autant Tautoconscience
 ethnique?

 Les Silmimoose, une ethnie?
 Cerner les processus ethniques au sein d'un Etat est
 malaise le plus souvent. S'il y a bien eu, dans le Moogo,
 unification et consolidation dans un meme systeme lin
 guistique et politique, Izard a bien raison de souligner
 qu'il n'y a eu ?ni homogeneisation, ni massification?
 (ibid., 1980: 1597) comme Tatteste la reconnaissance de
 Talterite pluri-ethnique et Tusage d'ethnonymes.

 Definir l'ethnie de maniere acceptable, c'est distinguer
 un groupement d'hommes qui ont la conscience de l'unite
 historique, territoriale, communautaire, une identite qui se

 singularise par le nom, les usages, bref la culture, des
 groupements humains voisins (Bromlei, 1983: 5). L'iden
 tite ethnique chez les Moose a un spectre eiargi par l'his
 toire puisqu'elle ne fait pas toujours coincider les elements
 fondant l'ethnie ci-dessus definis. L'ethnonyme subit de
 nombreux transferts vers Tidentite ethnique classique, le
 statut social, la specificite de production, la religion et les

 changements d'identite lignagere. Nous ne partageons pas
 Tavis d'Izard pour qui il n'y a pas d'ambiguite dans les
 denominations ethniques, quelles que soient les apparte
 nances ethniques de ceux qui denomment et ceux qui sont
 denommes (1985: 310).

 La volonte de dissoudre les differenciations internes

 des societes anterieures a la conquete n'a pas toujours
 ete couronnee de succes. A cet egard, le cas des Fulse
 que la perspective propre au pouvoir moaga fond en un
 seul groupe est edifiant (Lingane, 1995). De par son
 caractere historiquement composite, et en chemin vers
 la formation d'un Etat, l'organisation sociale fulga laisse
 apparaitre trois groupes qui correspondent a des hori
 zons ethniques differents qui nous echappent: les
 ?chefs? (konfe) gens descendus du ciel qui se font appe
 ler kurumba, les ?pretres? (berba, de nom clanique sawa
 dugu) caracterises comme autochtones maitres des
 nuages et fossoyeurs et les forgerons (Staude, 1961:
 209-260). Qu'arrivent les nakombse, s'opere une recom
 position qui enleve toute sa perception aux categories
 qui forment la societe. Les konfe et les berba passent
 dans le groupe des tengbiise, les forgerons demeurent

 dans une position invariante, immuable, marginale par la
 profession castee. Cette recomposition institutionnelle
 n'empeche d'ailleurs pas qu'en leur sein, les Kurumba
 maintiennent leurs anciennes differenciations et parlent
 leur langue (kurumdo) tout en etant ?mossifies?.

 Dans la charte identitaire du Moogo, il faut distinguer
 dans le vocabulaire, les termes qui ne font pas reference
 immediatement k l'ethnicite, mais au groupe social cree
 dont on nie les origines ethniques par une operation tota
 lisante (tengbike) et les termes qui font reference a un
 horizon ethnique plus ou moins precis (Nyonyose,
 Ninise, Kibse, etc.). Nous avions souligne plus haut la
 pertinence du couple nakombse conquerants/tengbiise
 autochtones. Dans le Moogo central et meridional
 conquis avant le Yatenga, le discours politique oblitere
 les premieres realites ethniques pre-moose (Nyonyose,

 Ninise) au profit du terme totalisant et indifferencie de
 tengbiise, si bien que 1'on ne sait plus qui etaient les
 autochtones presumes, principalement les Ninise (Grue
 nais, 1985:19-24)46. Formaient-ils une meme entite his
 torique? Les historiens en discutent encore.

 Dans le Moogo septentrional par contre, le terme
 tengbiise renvoie sans ambiguite dans la plupart des cas a
 des realites ethniques pre-nakombse, du fait meme que
 des fragments de groupes ethniques assimiies survivent
 dans des formations ethniques et politiques voisines ou
 independantes du royaume: les Kibse dans le Kibgo
 (pays dogon), les Ninise dans la region du Mounhoun
 (pays samo), les Fulse dans l'Aribinda (pays kurumba),
 etc. Sans etre exhaustif, on peut retenir que les ethno
 nymes renvoient a une alterite ethnique precise
 (Kalamse, Fulse, Kibse, Ninise, Kamboinse), a une ori
 gine geographique (Maranse, Zangweogo, Kamboinse de
 Segou et de Kong)47, a une religion (Yarse musulmans), a
 un metier (Maranse, Yarse, Silmiise) ou a des besoins
 politiques par le biais des mutations d'identite lignagere
 ou sociale: Fulse devenus Ninise, Kibse devenus Fulse,

 Nakombse devenus forgerons, Silmiise devenus Maranse,
 Silmiise devenus forgerons moose, etc48. De fagon res
 treinte, l'appellation ethnonymique renvoie au patrili
 gnage (buudu), de fagon eiargie au moos buudu
 (ensemble des lignages moose)49.

 Faut-il considerer les Silmimoose comme une eth
 nie? Pour Izard, cela ne fait pas de doute. Le terme Sil
 mimoaga a valeur d'ethnonyme meme si les Silmimoose
 n'appartiennent pas a la societe du royaume du Yatenga
 (1985: 309)50. Nous pouvons accepter ce fait de fagon

 minimale. N'entrant pas dans les classifications eth
 niques sus-definies, la designation ethnonymique, dans
 son etymologie fait d'abord reference au metissage des
 entites moaga et silmiiga. Elle sert ici beaucoup plus a
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 une categorisation qu'a une reconnaissance ethnique. On
 peut aussi apprehender les Silmimoose comme une eth
 nie spedfique par ?consequence? ou comme un avatar.

 II aurait ete logique pour les Silmimoose que la
 proximite avec la societe moaga plutot que celle des Sil
 miise minoritaires, finisse par aboutir a leur assimilation
 naturelle du fait de leur nombre reduit et des relations

 matrimoniales les liant aux Moose. Cependant le proces
 sus d'absorption meme s'il a lieu ?biologiquement? reste
 absent historiquement et sociologiquement en ce sens
 que le refus d'integration est exprime par un ethnonyme
 discriminatoire. L'enfant ne d'un Silmimoaga et d'une
 femme moaga, par filiation, est un Silmimoaga. La
 reference a la mixite joue un role classificatoire et de
 de-socialisation important51.

 Pour les Silmimoose tenus dans cette position
 peripherique, intermediaire, l'acces a l'histoire n'est pos
 sible qu'avec le developpement d'un processus d'auto
 conscience ethnique, ou du moins la prise en compte
 d'une spedficite. En d'autres termes, ?devenir par dis
 tanciation graduelle, par divergence progressive, une
 ethnie vraiment distincte? selon l'expression de Breton
 (1981); evolution qui dependra du niveau de conscience
 des interesses, de la capacite a cristalliser une physiono
 mie collective autour de traits nouveaux, d'une identite
 propre. Utopie sans doute, car une telle tendance n'est
 pas observable, les Silmimooose cherchant toujours a
 etre Moose.

 Shapiro envisage a cet egard plusieurs attitudes
 selon chez les groupes metis:

 S'ils sont peu nombreux, les metis tendront a etre ab
 sorbes par l'un ou l'autre des groupes en presence; s'ils
 sont relativement nombreux, mais disperses, leur ab
 sorption par la societe globale finira par se faire, mais
 s'ils sont proportionnellement nombreux partout, ou
 nettement groupes en certains points du pays, les
 conditions seront plus favorables k leur stabilisation en
 groupe ayant son identite propre. (1954)

 Pour Bromlei,

 II est quelque peu difficile de distinguer le brassage
 ethnogenetique de l'assimilation ethnique. Ce que ces
 processus ont de commun, c'est l'interaction d'ethnos

 non apparentes. Mais dans le premier cas, c'est un nou
 vel ethnos qui se forme alors que dans le second on ne
 voit que disparaitre un des ethnos en interaction
 (generalement une partie de ses representants).
 (1983:17)

 Diakite nous cite au Mali le cas des Arma minori
 taires mais groupes, qui se forment et s'affirment en tant
 que groupe ethnique issu de l'interaction entre elements

 d'origine principalement songhay (femmes) et conque
 rants marocains (hommes) du XVe siecle, en developpant
 la prise de conscience ethnique (1989: 135-148)52. Peut
 on trouver cette forme d'autoconscience ethnique chez
 les Silmimoose? Oui assurement, ils avaient eu cette
 autoconscience en se sachant distincts des autres. Mais

 le processus a avorte, car il n'avait pas regu la legitima
 tion des groupes en presence pas plus que ses initia
 teurs n'ont eu les outils pour se constituer une
 communaute particuliere ayant des caracteristiques
 bien a elle pouvant conduire a une affirmation et k une
 emancipation. Les Silmimoose bien qu'issus de deux
 groupes non apparentes, regroupes mais minoritaires
 au Yatenga, disperses dans le reste du Moogo, n'ont
 jamais pu se former comme une entite possedant des
 caracteristiques propres fondant l'ethnie, pas plus
 qu'ils ne sont parvenus veritablement a se dissoudre
 dans l'ensemble moaga, comme Tont ete les autoch
 tones et les peuples d'origine etrangere tels les Kam
 boinse, les Maranse, les Yarse. Les Arma en
 comparaison sont d'excellents artisans du cuir et de
 bons commergants qui parlent Tarabe mais aussi le son
 ghay, tout en revendiquant en premier Torigine arabe
 associee a une ascendance de conquerants. Des lors,
 les Silmimoose ne pouvaient jouer un role determinant
 dans l'histoire du Moogo.

 L'occupation frangaise a tente de relancer le pro
 cessus en liberant les Silmimoose de la domination des

 Torobe en 1897 par la creation du cadre independant du
 canton silmimoaga de Bema. En outre, les colons sui
 vaient leur evolution economique rapide associant
 l'agriculture, l'elevage et le commerce a Timitation des
 Yarse, sous la pression de Timpot (Tauxier, 1917:
 618-619).

 La denomination silmimoaga renvoie a un ancrage
 identitaire. On peut y voir une categorie d'auto-assi
 gnation et d'exclusion utilisee dans un ?sens comme
 dans Tautre?. Cette denomination presente tous les
 aspects du marqueur construit et codifie dont la fonc

 tion est le reperage et l'identification symbolique et
 sociale. Etre silmimoaga aujourd'hui, c'est Tetre
 d'abord par le patronyme, marqueur pour les ?autres?.
 En realite c'est de parler moore, d'agir en moaga et sans
 le dire d'etre une composante du monde moaga meme

 si les Moose ne Tentendent pas toujours de cette fagon
 en raison de fines discriminations qu'ils continuent
 d'observer. Ethnie prohibee, occultee et residuelle en
 marge de l'histoire pourrait-on etre tente de dire a pro
 pos des Silmimoose. La nomenclature ethnodemogra
 phique de la Republique du Burkina ne les considere
 pas comme une ethnie mais comme un sous-groupe
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 moaga. L'exclusion des Silmiise et des Silmimoose du
 monde du pouvoir (la possibilite d'un silminaam ?pou
 voir silmiiga? ayant toujours ete recusee) s'est traduite
 par l'attitude singuliere du monde moaga vis-a-vis de
 deux tentatives qui ressemblaient fort a des intrusions,
 ou si Ton veut, a des parentheses dans le monde du
 naam: la premiere dans le cadre precolonial et la
 seconde en prolongement dans les temps actuels.

 Naaba Moatiba (1729-37), souverain de Wogodogo,
 est presente par toutes les traditions historiques moose
 comme un ?usurpateur peul*53 ayant pris le pouvoir a la
 mort de Naaba Wubi au detriment du futur et legitime
 Naaba Warga. Son regne dura huit annees et il disparut
 dans des circonstances non eiucidees sans laisser de des

 cendants54. Le second cas est illustre par le regime
 d'exception du capitaine Sankara, d'origine silmimoaga et
 President du Burkina Faso de 1983 a 1987 dans le cadre

 du Conseil National de la Revolution (CNR). Le proces
 sus revolutionnaire qu'il a initie dans le but de ?changer
 en profondeur la societe burkinabe? s'est engage, a l'ins
 tar de l'exemple de Yameogo (premier president du Bur
 kina) dans une epreuve de force contre le reseau des
 puissantes chefferies moose presentees comme ?le pou
 voir feodal? et ?danger n?l de la societe? (Savonnet,
 1986: 188). Pour les hierarchies moose, c'etait la
 deuxieme tentative d'usurpation et Ton rappelait a
 l'envie dans les cercles fermes son origine interdite et sa
 volonte de vouloir regenter ?un monde dej^ pense et
 organise*55.

 Les quatre annees de son pouvoir s'achevaient avec
 sa mort lors du coup d'Etat du 15 octobre 1987. L'une
 des premieres taches de recomposition des alliances
 sociales et politiques traditionnelles du Front populaire
 (dont le President etait d'origine moaga) qui succedait au
 CNR et pronait une rectification de la revolution*, fut
 de se reconcilier avec les chefferies ?bafouees? qui
 representaient de fortes solidarites paysannes qu'aucune
 autorite politique ne pouvait ignorer. Si pour certains
 politistes, la revolution sankariste etait dirigee contre
 l'hegemonie moaga, pour d'autres, l'arrivee au pouvoir
 de son successeur, Compaore, ne peut etre consideree
 comme une revanche des Moose. Meme si quelques-uns
 encore, comme l'ecrit Loada, expliquent la desinvolture
 de Sankara vis-a-vis de ce que le marxisme vulgaire
 apprehendait improprement comme une ?feodalite?, par
 son appartenance a une categorie sociale dominee dans le
 referent moaga (1996: 277-297). S'il est etabli, et l'histoire

 en jugera, que ?la rectification de la Revolution burkinabe*

 puisait dans des divergences politiques plus profondes
 entre ses ?chefs?, il n'en demeurera pas moins que
 l'appartenance silmimoaga de Sankara et son ?agressivite?

 ont subtilement joue dans les souhaits des chefferies
 moose quant a Turgence d'un changement politique face a
 T?ennemi?.

 Notes
 1 Mouie par les vicissitudes de l'histoire, les manipulations

 diverses et au vecu sociologique, le concept de l'ethnie fait
 aujourd'hui l'objet d'une nouvelle approche par des travaux
 de recherches plus rigoureux qui remettent ?les pendules a
 Theure? en montrant les differences de sa perception selon
 les groupements humains. On peut citer entre autres
 Amselle et M'Bokolo (1985); Chretien et Prunier (1989);
 Le Calennec et Richard (1996); De Bruijn, Van Dijk et
 Amselle (1996).

 2 Lexique: La transcription des termes moore (langue des
 Moose ou Mossi, groupe ethnique majoritaire du Burkina
 Faso) se fait de la maniere suivante: les tons ne sont pas
 notes ; u correspond au ?ou? frangais, e au ?e?; une voyelle
 seule est breve, une voyelle double est longue, le g est tou
 jours dur, s ne donne pas z,/ se prononce dj.

 Tous les ethnonymes moore ont la meme forme: singu
 lier en -ga, pluriel en -se ou -si, nom de la langue en -re,
 locatif local en -se, territorial en -go. Les ethnonymes et les
 appellations diverses que nous utilisons sont en moore ou
 enfulfulde (langue peul). Une parenthese indique les noms
 communs par lesquels sont generalement connus les
 groupes designes, la forme des noms au singulier est ecrite
 en italique ainsi que d'autres denominations locales. Nous
 employons le terme de Silmiise (ethnonyme moore) en
 place de Fulbe ou Peul quant nous parlons explicitement
 des Fulbe du Moogo et les termes de Fulbe et Peul dans les
 contextes exterieurs. Tous renvoient a la meme designa
 tion. Naaba signifie litteralement chef en moore. Le Burkina
 Faso est le nom de Tex-Haute-Volta depuis 1984.

 3 Une fraternisation spontanee s'exprimant par la blague
 codifiee qui amene des individus issus de deux groupes eth
 niques a se moquer mutuellement des travers supposes ou
 reels.

 4 Cette apparente homogeneite du bloc moaga trouve
 quelques fois ses limites en fonction des themes mobilisa
 teurs a travers lesquels reapparaissent les vieilles rivalites
 entre les anciens royaumes qui composent le pays moaga
 (un passe tout proche et encore agissant). Plus parti
 culierement, Topposition entre le Yatenga au Nord-Ouest et
 Ouagadougou au Centre. Le premier president du pays
 (1960-1966), Maurice Yameogo, moaga de Koudougou s'est
 ainsi heurte aux puissantes chefferies du Centre qui lui
 contestaient son pouvoir au point de tenter une sedition par
 la prise armee du palais de Tassembiee territoriale par des
 cavaliers (institution de transition mise en place par la
 France avant Tautodetermination) le 17 octobre 1958. Est
 ce que ce que Ton nomma par la suite le ?18 Brumaire? du
 jeune souverain Naaba Kougri etait une reaffirmation de la
 vocation multiseculaire de son peuple a tegner sur le terri
 toire qui constituait la plus grande partie de la Haute-Volta?
 L'echec de Tinstauration d'une monarchic constitutionnelle

 permit au president Yameogo de faire voter des lois draco
 niennes pour museler et ruiner les chefferies moose jusqu'a
 sa propre chute en 1966 a laquelle prirent une part active
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 ses ennemis aristocratiques. Sans avoir toujours ete cou
 ronnees de succes, les entreprises des chefferies moose ont
 ete souvent au coeur des changements politiques de l'Etat
 ou ont constitue l'enjeu des luttes politiques et partisanes,
 ce qui traduit selon Savonnet-Guyot (1986: 126) ?la preuve
 de leur poids spedfique et de leur forte personnalite*.

 5 Les Moose represented un peu plus de la moitie de la
 population soit plus de 6 millions de personnes sans comp
 ter les emigres en C6te d'lvoire. Territorialement, leur
 habitat represente egalement un peu moins de la moitie de
 la superficie du pays.

 6 En 1932, la colonie de la Haute-Volta est dissoute pour ?non
 viabilite economique*. En 1937, elle se trouve demembree
 et ses territoires repartis entre la Cote d'lvoire, le Soudan
 francais et le Niger a cause de la possibilite d'utiliser le
 reservoir de main-d'oeuvre de regions climatiquement
 desheritees au profit d'immenses besoins (plantations et
 chantiers publics de la Cote d'lvoire; projets rizicoles de
 l'Office du Niger au Mali). La reconstitution de l'ensemble
 territorial obtenu en 1947 fut le projet obstine de Naaba
 Kom, le roi moaga puis de son fils Naaba Saga pour sauver
 l'identite de leur peuple. Comme le souligne avec raison
 Savonnet-Guyot, au-dela de la reconstitution territoriale, et
 plus tard de la question de l'autodetermination, se profi
 laient les enjeux considerables des luttes politiques qui

 marquerent la difficile genese de l'Etat voltaique. La seces
 sion en 1954 qui consomme la rupture entre l'Est et l'Ouest
 du pays, est provoquee par le depart de Nazi Boni et de ses
 partisans du P&rti Social d'Emancipation des Masses Afri
 caines (le parti pilote voltaique domine par le pays moaga
 dans la revendication de l'independance) pour fonder un
 nouveau parti, le Mouvement Populaire Africain dont le
 rayon d'action et la zone d'election sont la region de Bobo
 Dioulasso, capitale economique de l'Ouest. Et c'est cette
 fronde de Nazi Boni qui alimentera, quelques annees plus
 tard, rephemere Mouvement Autonomiste de l'Ouest
 (MAO). Dans les debats envenimes qui avaient entoure la
 creation de deux grands poles politiques entre lesquels se
 partageaient alors les pays de 1'ancienne Afrique occiden
 tale frangaise, le Moogo Naaba Saga mettait en garde contre
 une entreprise ?qui ne tiendraitpas compte des realites intra
 historiques de chaque peuple et, en particulier, du notre, dont
 on connait les caracteristiques? (Savonnet-Guyot, 1986:
 135-142).

 7 Cette colonisation interieure est encouragee par l'Etat,
 quelque soient les regimes, qui prefere faire profiter ce
 dynamisme demographique moaga au Burkina plutot qu'a la
 Cote d'lvoire, principal pays d'emigration des Burkinabe.

 8 Ce projet devenu realite en 1997 est ne de 1'imagination de
 certains intellectuels et hommes politiques moose. Le
 president de la Republique, Blaise Compaore, avait donne
 son aval pour que l'Etat finance ce film, dont le budget
 s'elevait a plus d'un milliard de francs CFA. L'Independant
 sous la plume de H.S., a ete le journal le plus virulent, a tra
 vers plusieurs articles ou il attirait l'attention du chef de
 l'Etat sur le deiaissement dont etait victime la ville de

 Bobo-Dioulasso dans l'Ouest, deuxieme ville du pays qui se
 mourait et dans le meme temps qu'il (le president, sous
 entendu moaga d'origine) finangait une oeuvre qui sera
 retenue comme la sienne.

 9 Opinion du GRAVE (groupe de reflexion et d'actions valori
 satrices de TEthique), Observateur Paalga, juillet 1993, no.
 3462.

 10 Bien des critiques a Tencontre du monde moaga au Burkina
 comme en Cote d'lvoire traduisent en fait une certaine

 impuissance face au dynamisme et a la forte identite cultu
 rels ou encore au sens de la discipline. Ces caracteristiques
 sont fondees sur la tradition hierarchique propre aux

 Moose, aides en cela par leur nombre, leur solide tradition
 expansionniste et assimilationniste, leur experience histo
 rique en matiere de controle politique.

 11 Le regard porte sur Tautre est toujours une affaire delicate.
 C'est le lieu ici d'evaluer Tinstrumentalisation politique du
 savoir anthropologique et ethnologique pendant la periode
 coloniale par Tassociation des variables psychologiques aux
 criteres morphologiques (Boetsch et Savarese, 2000).
 Quelles peuvent etre pour les ?observes? les consequences
 de ce regard de l'anthropologie physique sur leur identite
 culturelle? On le verra plus loin dans cet article.

 12 Si la separation ethnique au Burkina semble plus marquee
 entre Peul et sedentaires, probablement du fait de Tarrivee
 tardive de ceux-ci dans un espace deja construit a la veille
 de la domination coloniale, ailleurs, comme le souligne
 Amselle (1990) dans Logiques metisses, Ton devient Peul ou
 toucouleur, Hausa ou Bambara, selon les necessites du

 moment, a partir d'?un systeme de conversion ethnique?.
 13 II est en ainsi de Tethnonyme generique ?Gurunsi? qu'attri

 buent les Moose aux Kasena, aux Lela, aux Nuni, societes
 segmentaires qu'ils n'ont jamais pu dominer militairement
 et qui signifie ?non circoncis?, en d'autres termes barbares.

 14 La decision d'ecrire cet article s'explique par Teffacement
 de cette ?memoire silmimoaga?, memoire recente vieille
 d'environ un siecle et demi. Marginalises par la recherche
 ou traites incidemment ou accessoirement, les Silmimoose
 meritent d'etre mieux connus par une collecte sys
 tematique des donnees. Ce travail qui mobilise mes re
 cherches personnelles et celles d'autres chercheurs se veut
 comme une introduction.

 15 Le principe de Tautochtonie n'a pas toujours coincide avec
 la premiere appropriation de la terre. Des groupes alloch
 tones ont ete territorialises et investis au gre des reclasse

 ments politiques, notamment dans le royaume du Yatenga.
 16 Naam: cette force qui permet a un homme d'en commander

 un autre. Le naam est le droit associe a panga, la force.
 C'est la conviction que tous les Moose, descendants de
 Wedraogo, Tancetre fondateur, ont vocation a exercer un
 commandement.

 17 Designe les rois et leurs lignages. Les nakombse evinces du
 pouvoir etant relegues dans la categorie des talse par un
 processus de roturisation.

 18 Les Kurumba ou Fulse. (sg. Fulga ethnonyme moore),
 passes progressivement sous la domination moaga, consti
 tuent le plus grand groupe d'?autochtones? du Yatenga. Ils
 sont, avant Tarrivee des nakombse, le groupe politiquement
 dominant regroupe autour du royaume du Lurum dont le
 territoire s'etendait sur la plus grande partie des regions
 actuellement denommees Jelgogi et Yatenga.

 Les forgerons sont issus de plusieurs origines eth
 niques pre-moose ou moaga et constituent par excellence
 un groupe ? supra-ethnique ? de populations ou d'individus
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 asservis a un metier. Si dans le reste du Moogo, le statut de
 forgeron, pourtant toujours lie a une appartenance
 lignagere, mais depourvu d'implications sociologiques et
 ideologiques particulieres, n'est associe a aucune interdic
 tion d'ordre matrimonial, dans le Yatenga, l'ideologie moaga
 reprend a son compte Texclusion des forgerons pratiquee
 par les populations conquises. Gens dont la proximite a la
 sacralite de la terre oii ils enfouissent leur forge et
 domptent le feu les fait a la fois redouter, et gens dont pour
 tant l'industrie est doublement indispensable a un peuple de
 guerriers et d'agriculteurs. Les forgerons sont pergus
 comme une categorie socio-professionnelle distincte. On
 devient forgeron, on ne cesse pas de Terre.

 19 Ayant deforme le terme wolof servant a les designer, les
 Francais denomment Peul, ceux qui s'appellent eux-memes
 Fulbe (sg. Pullo), que les Anglo-saxons a la suite des Hausa
 nomment Fulani, et les Allemands Fulas ou Ful (Lacroix,
 1989: 1006-1007). Les Moose les designent par Tethno
 nyme Silmiise (sg. Silmiiga).

 20 Correiee a la deterioration des paturages saheio-souda
 niens, la disponibilite de la chimio-prevention de la trypa
 nosomiase depuis quelques decennies engendre de
 nouveaux flux migratoires des eieveurs de zebus vers les
 zones meridionales humides. Dans ces ?nouveaux pays?,
 les Peul doivent faire la preuve de leur adaptabilite aux
 conditions ecologiques differentes et en meme temps
 negocier de nouvelles formes de relations avec des popu
 lations qu'ils connaissent peu. On peut utilement consul
 ter la carte etablie par Boutrais (1994) pour rendre
 compte de cette mobilite contemporaine.

 21 Dim Delobsom, personnage a la trajectoire et aux ecrits
 controverses, est un nakombga devenu fonctionnaire de
 Tadministration frangaise, puis ephemere chef moaga. II
 consacra comme traditionniste ou comme ?premier eth
 nographe autochtone? quelques monographies aux
 Moose. Ses travaux traduisent aussi son ?epoque?, une
 epoque coloniale pour un ?indigene evolue? (Piriou,
 1995).

 22 Dans Tancienne stratification sociale precoloniale, ils
 etaient des macube (sg. macudo), esclaves, et depuis des
 rymaybe (sg. rymaydyo) affranchis (Mathieu, 1988:137).

 23 Izard (1985) signale egalement chez les prestataires sil
 miise a la cour des rymaybe (rabense en moore) bouchers et
 les guerisseurs maraboutiques de Todyam et Bosomnore.

 24 Foulses (Fulse ou Kurumba), Habbes (Kibse ou Dogon).
 25 Napogsyure: systeme matrimonial royal d'accumulation et

 de distribution de femmes dans le cadre des prestations
 matrimoniales liant le souverain a ses sujets. Le chef donne
 une femme au serviteur a condition de recevoir en retour la

 premiere fille du couple dont il pourra disposer librement.
 26 L'adultere etait severement reprime chez les Moose. Pour

 les talse, cet acte est passible de Texclusion du lignage
 (buudu) et chez les nobles de la peine de mort. Les enfants
 nes hors mariage sont rejetes par la famille paternelle et
 souvent mis a mort. Ils ne peuvent etre recueillis que par la
 famille maternelle en raison de Tattachement seculaire
 porte aux neveux (yagense) chez les Moose. L'installation
 des premiers Silmimoose dans les villages moose peut etre
 liee a cette procedure d'obligation morale vis-a-vis des
 neveux. Selon Tauxier, la premiere branche des Silmimoose

 issue d'un mariage entre un Silmiiga et une femme moaga
 prefera s'installer en pays moaga (Kalsaka au Yatenga)
 plutot que chez les Silmiise, craignant de ne pouvoir etre
 regue en ce milieu du fait de leur sang moaga. P&r la suite,
 leurs descendants s'unirent avec des femmes moose et
 jamais avec des Silmiise (1917:608).

 27 Notamment au Yatenga sous le regne de Naaba Kango
 (1757-1787) marque par l'arrivee massive de captifs kibse
 de la plaine du Gondo et fulbe du Jelgoji. (Izard, 1980:
 1504-1505).

 28 Tauxier souligne que les cas de mixite sont a situer a
 l'ouest de la boucle du Niger (1917: 607). Notre sujet traite
 plus spedfiquement du cas de la societe moaga face aux
 metissages. L'attitude des Moose vis-a-vis des pasteurs
 peul n'est pas isoiee. On constate partout ailleurs dans le
 Burkina la prohibition formelle des unions avec les Peul
 pour des raisons sociologiques et ideologiques voisines de
 celles des Moose: le nomadisme, la peur de la mort,
 1'absence du culte des ancetres, la ?beaute excessive ou la
 legerete des femmes*. Fondamentalement cette discrimina
 tion est fondee sur la peur du nomadisme, la peur de l'autre
 qui n'a pas d'attache k la terre nourriciere, a la terre-mere, a
 la terre divinite. Seule exception, les Samo, peuple seden
 taire de l'Ouest, entretiennent une relation de parente a
 plaisanterie avec les Peul.

 29 Sur l'origine des Silmimoose du Yatenga, les differentes
 versions collectees par Benoit (1982) dans la region de
 Bema font allusion a un ancetre peul au cheminement
 migratoire variable qui a eu une liaison avec la fille d'un
 chef moaga.

 30 La religion traditionnelle l'emporte largement chez les Sil
 mimoose du Yatenga sur l'lslam et inversement, ceux de
 Wogodogo sont en majorite musulmans. Selon Tauxier, ils
 seraient en 1917, 500 musulmans sur 5627 individus. En
 plus, la particularite au Yatenga reside en l'adhesion princi
 pale des chefs silmimoose a l'lslam qui est pour eux ?une
 maniere de se distinguer de la masse. Cela leur permet
 d'arborer le turban et des vetements amples.? La religion
 traditionnelle, appeiee aussi religion sangare, se reduit en
 culte des ancetres, de Wende (dieu moaga), de la terre (divi
 nite Tenga) et de l'usage des boissons fermentees (1917:
 618-788). Toutefois, de nos jours, les Silmimoose du
 Yatenga sont presque tous devenus musulmans.

 31 On ne sait pas trop bien l'origine des Silmimoose affectes,
 dans les villages specialises denommes Bagare, a la garde
 des cheptels royaux. Ces villages dependaient uniquement
 des rois et constituaient un refuge pour tous ceux qui
 etaient pourchasses. Les gens de Bagare sont en partie des
 Silmiise, des Silmimoose et autres captifs d'origines di
 verses. Ils sont tous soumis a l'endogamie stricte et ont
 statut de captifs royaux utilises quelques fois comme guer
 riers.

 32 Ne sont pas enonces les commergants. Cependant, il est
 remarquable de voir apparaitre dans Enumeration le
 groupe interne a la societe silmiiga des setba.

 33 La fine discrimination verbale dans ses formes nouvelles se

 retrouve frequemment par la precision ?peul ou poulote au
 feminin* quand il s'agit de nommer un individu peul qu'il
 soit passager dans un autocar ou medecin en ville. On
 predsera moins souvent bissa, samo, etc.
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 Dans le cas du Benin, Bierschenk (1995) nous livre
 avec beaucoup d'humour l'auto-representation des Peul et
 le regard porte sur eux par les populations voisines.

 34 L'ideologie coloniale et l'ethnographie qui en resulte a joue
 un role important dans la formation de certains prejuges
 favorables aux Fulbe a cause surtout de la tentation de la
 theorie des races qui explique l'interet des Europeens a
 regard de populations classees rouges ou blanches,
 berberes ou Semites (Peul, Maures, Touareg) afin de rendre
 compte des differences entre populations (Amselle, 1990:
 72-73). Williams (1988) qualifie de ?dualisme racial* les
 fondements mythico-anthropologiques des ecrits des voya
 geurs et ethnologues frangais du XIXe siecle favorables aux
 Peul et a d'autres groupes. La theorie des facies n'a pas
 echappee au Capitaine Binger, un explorateur frangais qui
 de passage au Burkina a la fin du XIXe siecle, oppose dans
 ses descriptions les Fulbe noirs de Boromo, de Wahabu
 (semblables a ceux du Futa senegalais) aux Fulbe blancs du
 Jelgoji et du Kotedugu ?peu metisses, presque blancs*
 comme ceux du Hausa, du Macina et du Ferlo. ?Leurs
 femmes ont le type semite tres prononce?. Les premiers
 seraient issus d'un stock fulbe non renouveie par de nou
 velles vagues migratoires et dilues dans la region d'accueil,
 les seconds s'etant peu metisses (1892: 380-391). Le
 meme discours se retrouve chez Tauxier qui distingue a
 l'envie la ?race peule* de la ?race negre?, bien qu'il
 remarque que ?du point de vue physique, le peul du
 Yatenga, assez melange de sang negre, surtout le Diallube,
 est aussi noir que les Mossis et Foulses. Le metissage lui
 ayant donne de la robustesse. II n'a pas la maigreur, les
 reins de chat ecorche, les oreilles caracteristiques enormes
 bien detachees de la tete, le petit menton en pointe et la
 couleur relativement p&le du visage des Peuls de l'lssa-Ber.
 Bref, il semble plus melange de sang negre que ce dernier*
 (1917:661).

 Dans la meme veine, Dupire (1962: 2-3) constate chez
 les Wodaabe du Niger l'?amalgame des traits*, l'importance
 que ceux-ci accordent a leurs caracteres physiques ?a en
 juger par le souci qu'ils ont de leurs origines raciales*:
 peaux claires, traits fins, nez aquilin, membres longs,
 attaches deiicates, visages etroits et fins, etc.

 On trouvera chez Barry (1985) une excellente etude
 sur les prejuges concernant les Peul.

 35 Pkr exemple, les Fulbe Dyallube sont d'origine Hal Pulaar
 (toucouleur), done deja issus d'un premier metissage entre
 Fulbe et Mande avec une predominance noire soulignee par
 les voyageurs. Incontestablement le groupe fulbe est le
 produit d'une interaction genetique longue et consolidee.
 Les recherches recentes ont montre que les ressemblances
 genetiques mutuelles entre trois populations fulbe etaient
 moins grandes que celles qui unissent chacune d'elles a des
 groupes non-fulbe, voisins ou geographiquement eloignes
 (Lacroix, 1989:1006-1007).

 Certains Fulbe developpent un discours de distinction.
 Ils designent par le terme Leydi Baleebe (terre des noirs)
 les regions du Sud ou ils s'etablissaient. La langue fulfulde
 distingue le Blanc, l'Europeen, par le terme daneejo et le
 Noir par baleejo. Pejorativement, negre se dit kaabo, du
 radical haad, qualifiant ce qui est amer de gout. Les Fulbe
 ne se qualifient ni de ?blanc? ni de ?noir?, mais de ?rouge?.

 Le terme ?min Fulbe? (Nous les Fulbe, le Nous etant exclu
 sif) employe quelques fois par les Fulbe, traduit la separa
 tion des bergers des non-bergers, c'est-a-dire des autres
 hommes. Par ce fait, le Fulbe se distingue des autres
 hommes dont il est anthropologiquement et techniquement
 distinct. II est done noble (dimo), specialise dans le pastorat,
 ignorant tout ce qui a trait au travail du bois, du fer et de la
 terre, confie a des artisans castes professionnellement
 (Mathieu, 1988: 43-137).

 36 En Toccurrence, le ?Peul pur? serait-il le Peul, le nomade
 rouge, le Bodaado aux cheveux laineux qui se considere
 comme Blanc et qui pratique le pulaaku, c'est-a-dire la
 maniere de se comporter en Peul, le code social et ethique.
 En cela, Amselle (1990: 72-73) s'oppose a Dupire (1962) et
 a une tendance de l'anthropologie physique francaise a qui
 Ton a reproche de devaloriser le Peul sedentaire et musul
 man au profit du ?Peul pur?, le nomade. En effet ce para
 digme islamique interprete divise la societe peul en deux
 composantes, Tune nomade et pastoraliste, Tautre seden
 taire et musulmane: ?Peuls de brousse? mauvais musul
 mans et ?Peul des villes? qui n'ont plus de troupeaux.

 37 Bernus (1993: 162-167) au sujet des Touareg (ou Tama
 sheq), autre groupe nomade pastoraliste disperse sur un
 vaste territoire, nuance cette affirmation. Tout en absorbant

 des populations autochtones, la societe touareg fondee sur
 la guerre, Tesclavage et la maitrise d'un espace, s'est cultu
 rellement preservee des societes environnantes notam
 ment par le langage rattache au rameau berbere, la
 hierarchie sociale et la civilisation pastorale.

 38 Et dans cette perspective, entre autres, Tintegration des
 metis Peul Bambara au groupe majoritaire.

 39 Le rituel royal du ringu, quete de legitimite faite par tout
 nouveau roi aupres des maitres de la terre, exprime exem
 plairement le type de relation qui lie les conquerants aux
 autochtones. Par le ringu, le roi des Moose du Yatenga
 devient le roi du royaume et le seul pretre de cette religion
 abstraite qui associe Tenga, divinite des gens de la terre, a
 Wende, divinite des chefs et en fait un couple.

 40 Les Fulbe considerent l'agriculture comme une activite non
 noble et la reservent aux captifs rymaybe d'ou le mepris
 pour les paysans sedentaires. On trouve le meme constat
 chez Dupire pour qui ?a cause de sa specialisation
 outranciere, cette economie depend etroitement de Tagri
 culture et de Tartisanat des societes voisines? (1962: 127).
 Situation qui appelle un autre paradigme: celui de Tescla
 vage comme moyen de production indispensable dans la
 societe peul. L'abolition de Tesclavage a la faveur de la colo
 nisation entraine une mutation majeure: Tavenement du
 Peul agriculteur et la destructuration des groupes peul
 semi-sedentaires. Ce qui n'empeche la persistance d'une
 identite servile et la clientelisation de nouvelles formes de

 dependance dans le champ des aliegeances symboliques. Au
 Yatenga et ailleurs dans le Nord du Burkina, les Rymaybe
 ont confirme leur ?destin paysan? en une sorte de ?revan
 cheet de victoire? eeonomiques contre Taristocratie peul
 condamnee a la vaine pature. Les relations actuelles sont
 tres formelles entre les asservis d'hier et les maitres.
 (Benoit, 1982; Pillet-Schwartz, 1996).

 41 On retrouve le meme argumentaire chez Binger qui considere
 le Fulbe comme etant d'une intelligence superieure a celle du
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 Noir fetichiste sur lequel il l'emporte dans la domination poli
 tique excepte le Noir du Mande qu'il ne peut evincer (1892:
 393). Tauxier abonde dans la meme description psycholo
 gique. Pour lui, l'imagination et la sensibilite du Peul sont
 superieures a celles du negre puisqu'il est plus familier avec
 l'Europeen. II serait en outre dissimuie, sournois et ?au
 point de vue de l'energie, le Peul est paresseux. L'art pasto
 ral ne le predisposant pas aux travaux durs et au courage
 patient... L'ideal pour le Peul est la priere dans la mosquee
 ou le maqam. Bref, les aptitudes du Peul k la production
 (sauf a celle du betail) sont a peu pres nulles* (1917: 661).
 Dans le meme registre, Dupire ecrit que ?meme sedenta
 rise, il reste apatride, profondement individualiste, ignorant
 le culte des ancetres, fuyant devant la mort, dont l'idee

 meme lui est odieuse, comme en face des epidemies et des
 exactions* (1970: 582).

 42 Au contraire des sujets moose qui se prosternent devant le
 Naaba, les elements d'origine exterieure (Silmiise, Yarse,
 Maranse, Hausa...) ne sont pas soumis a la meme
 deference.

 43 Ces valeurs, comme le soulignent Dupire (1981) et Amselle
 (1990) qui se retrouvent dans bien d'autres societes afri
 caines et dans l'lslam ne sauraient veritablement definir
 une spedalite peul. Encore que, ressuscite et instrumenta
 lise, lepulaaku sert de fondement ideologique k la transna
 tional^ et a la spedficite identitaire peul sur la scene
 politique contemporaine au Cameroun, au Benin et au Nige
 ria avec de nombreuses mesaventures (Vereecke, 1993;
 Guichard, 1990; Bierschenk, 1992 et 1995).

 44 On aurait pu dire Moosilmiiga (moaga et silmiiga) pour
 mettre en avant l'ascendance moaga. En outre le produit
 des mariages entre Moose et groupes externes ou voisins
 (Maranse, Yarse, Bissa, Gurunsi...) n'a jamais donne des
 denominations du genre Marangmoaga (Maranse et Moose)
 ou Yargmoaga (Yarse et Moose). La meme appellation dis
 criminatoire se retrouve en fulfulde qui designe les Silmi
 moose par Nattobe (sg. Natto).

 45 Meme si la langue, comme le souligne Nicolas (1973: 105)
 ne saurait a elle seule constituer le fait ethnique, il n'en
 demeure pas moins qu'elle vehicule l'identite du groupe qui
 la parle. Elle s'impose comme un donne naturel, irreduc
 tible, de l'ordre de l'apparence physique. La langue unit,
 isole et resiste plus efficacement aux influences que les
 autres aspects de l'ethnicite.

 46 Les Ninise sont assimiies a la fois dans les differents tra
 vaux aux Kibse (region de Yako), aux Samo ou aux Gurunsi
 (region de Koudougou).

 47 Zangweogo: ethnonyme moore designant les commergants
 hausa.

 48 On trouvera chez Izard (1985: 309-349), Enumeration
 complete de toutes les procedures de mutation lignagere
 dans le cas du royaume du Yatenga.

 49 Les Moose sont repartis en patrilignages exogames ou
 buudu. Le buudu genere un semblant de conscience eth
 nique et les Moose y font reference assez souvent. C'est un
 groupe de descendance particulier par sa filiation. II peut
 etre defini par un ancetre unique, un lieu d'origine marque
 par un sanctuaire (kiims roogo - maison des ancetres) et un
 nom-devise (sondre) ou plus exactement un corpus de nom
 devises. Formation sociale de base, le buudu se subdivise

 en segments localises qui forment les ?quartiers? (sakse),
 repartis entre plusieurs villages (tense). A la tete du buudu,
 le buud kasma (ancien du buudu).

 50 Tres peu de Silmimoose beneficiaient de nouveaux statuts
 lors des mutations d'identite lignagere.

 51 On trouve cette meme attitude dans les societes occiden

 tales: un enfant d'un mariage mixte est rarement classe
 dans la categorie raciale de son ?ascendance dominante?
 comme c'est le cas aux Etats-Unis ou en Europe. Inverse
 ment, sous TApartheid en Afrique du Sud, les metis consti
 tuaient une categorie spedfique intermediate entre Blancs
 et Noirs et beneficiaient par consequent de privileges inter
 dits aux autres groupes.

 52 Dans le meme ordre d'idee, Kouanda (1989: 125-134) nous
 demontre comment le groupe externe au Moogo des Yarse
 est parvenu a la construction de ce qui s'apparente forte
 ment a une identite ethnique en s'appuyant sur Tlslam des
 le XIXe siecle. II faut cependant souligner que les
 negociants Yarse integres dans la societe moaga ont pra
 tique un Islam peu proselyte, en tout cas compatible avec
 Textreme hierarchisation des royaumes dont la coherence
 est assuree par une constante reference aux ancetres fonda
 teurs et a la hierarchie des representants de l'ideologie du
 pouvoir et du sacre. En outre, Tanciennete des relations
 entre Yarse et nakombse etait gage de bonne entente,
 d'integration dans la societe et de la suprematie des pre
 miers sur les groupes de negociants concurrents. Bien que
 moorephones, les Yarse a qui manquent nombre de traits
 qui fondent l'ethnie, sont parvenus, par leur dynamisme
 economique et leur religion, a s'affirmer et a construire une
 identite particuliere dans l'ensemble moaga au point au
 point de se considerer, abusivement certes, comme une
 ethnie.

 53 Tiendrebeogo rapporte qu'il etait designe par le terme
 meprisant de ?Pere des Peuls? (1964: 25).

 54 On se demande comment un Silmiiga pouvait prendre le
 pouvoir alors que les Silmiise en etaient exclus. Izard
 estime qu'il n'y a pas eu usurpation, mais plutot une re
 gence assuree par un homme de confiance de Naaba Wubi
 (probablement d'origine silmiiga) pendant la jeunesse du
 successeur legitime (1970:163).

 Par une rehabilitation tardive, Pacete Titinga, dans son
 discours le jour du premier tour de manivelle de YEpopee,
 souligna le caractere polyethnique du peuple mooga dont un
 Peul, Naaba Moatiba, fut un des souverains (Observateur
 Paalga, 1994, no. 3813). On peut se demander si cette
 rehabilitation au milieu d'une controverse est politique ou
 sincere.

 55 Le CNR abrogeait des le 3 decembre 1983, tous les textes
 regissant les modes de designation des chefs de village,
 ceux fixant les limites territoriales entre autorites adminis
 tratives et coutumieres, ainsi que les textes relatifs aux
 remunerations et gratifications des chefs coutumiers de
 Haute-Volta (AFP: 1984).
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